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« Le TABAC n'est point une denrée de première nécessite. Il n'offire aucun ali- 
ment, aucun -véritable secours à lliomnie , soit en santé , soit malade. En médecine 
il est plus nuisible qu'utile, et son emploi est souvent dangereux. Comment se fait- 
il donc que cette plante ait acquis dans le monde une si grande célébrité? Comment 
et pourquoi ,, depuis deux siècles , s'est-elle multipliée si rapidement dans tous les 
coins du globe ? Le tabac a séduit toutes les nations. L'Arabe le cultive dans ses 
déserts ; les Japonais , les Indiens , les Chinois en font usage ; on le trouve dans les 
contrées brûlantes de l'Afrique , et les habitans des zones glaciales ne peuvent s'en 
passer. Il plaît au Nègre , au Hottentot , au Samoyède , au Lapon , au Sauvage de 
l'Amérique; il est enfin de mode chez presque tous les peuples civilisés de la terre. 
Les uns le mâchent , les autres remplissent leur bouche de sa fumée , d'autres en 
respirent la poudre par le nez. Les riches conune les pauvres en font une consom- 
mation prodigieuse. Pour tous c'est une jouissance ou pliitôt un besoin, qui même 
fait souffrir celui qui ne peut le satisfaire. 11 n'est pas jusqu'à l'homme le plus 
misérable, qui, après un morceau de pain, ne préfère le tabac à tout le reste. D'où 
vient donc l'attrait puissant de cette plante ? Elle appartient k une famiUe qui ren- 
ferme plusieurs poisons ; dans sa fraîcheur elle a une odeur virulente et narcotique. 
Comment, étant séchée et pulvérisée, peut-elle changer de nature au point de sa- 
tisfaire tout les goûts et d'être recherchée par tout le monde ? Doit-elle cette faveur 
à l'espèce d'ivresse que cause sa fumée, ou k la petite convulsion agréable que 
produit sa poudre , quand on la respire ? Est-ce parce qu'elle agace ou ébranle les 
nerfs qu'on aime k en user , ou k cause du bien-être qu'elle semble faire éprouver , 
en dégageant la tête des humeurs qui l'embarrassent? Je laisse au médecin philosophe 
k décider ces questions. Il me suffit que le tabac soit devenu chez presque tous les 
peuples un objet de culture , d'échange et de consommation joumahère , pour que 
je doive en parler avec quelque étendue » 

Article Tabac par M. Du Tour (ly p. i/i-8°.), dans 
le nouveau Dictionn. d*hist. nat. appUq. aux arts, 
à Vagrtcult., etc., t. 3i. Paris, i8o3, Délerville. 
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ADRESSES A LA REGIE DES TABACS. 



(OdâkASAS a 4848 iiwoMi4iveMte«Hw. ) 



CULTURE- 



PLANTATION. 



Li plantation de tabac du département du Lot, en 1812, ne fut que de 
5,800,000 pieds. { F oir mes Rapports du 1". et 2"'. trimestre 1812) (a). 
Mais la culture s'augmenta annuellement jusqu'à la plantation de 9, 5 74*000 
pieds de tabac en 181 5. (Mon Rapp. du 5""*. trim. de 181 5, et page 19 
et 20 de ma Notice sur ta culture du tabac et ses avantages dans le dépar- 
teinent du Lot, brochure in-4°. de 4^ pages que j'ai répandue en 1816 à 
Cahors.) Cet accroissement fut dû en partie à l'équité des classemens du 
magasin qui n'étaient point faits par quotité ou approximation , mais par un 



(a) En me servant de ce mot voir, c'est indiquer que j ai conserré des copies textuelles 
de tous les Rapports ou Mémoires que j'ai adressés k TAdmi^istration depuis vingt ans. 



,pt 



6 

tri4gge sous les yeux des propriétaires et avant la pesée de teurs récoltes. Ce 
triage d'expertise (aux frais de la Régie J a appris aux cultivateurs à mieux 
connaître leurs feuilles, à les mieux classer eux-mêmes, et à donner une )iiste 
confiance à Tappréciation qui en est faite au magasin. (Rapp. du i*'. trim. 
de 1816 et 1817. ) 

PRODUIT. 

Voici un aperçu de l'augmentation de produit du tabac dans le dépar- 
tement du Lot. La récolte de 1811 , qui entra en magasin en 1812, était 

de i5i,o3o^ valeur 176,528*51' 

La récolte de 1 8 1 7 a été de 462,620^ valeur 622,599*20'^ 

Augmentation de produit, en quantité 5i 1 ,590 ^ et en argent 446,070 ' 69^ 

Ce produit agricole , qui a remplacé la nullité des jachères ou la récolte 
de maïs, pourrait s'élever à la somme d'un million , si la plantation s'é- 
tendait dans toutes les terres susceptibles de produire de bon tabac dans 
le département du Lot. (Voyez la Notice sur la culture, pages 24» 28 et 
suivantes.) 

NATURE DES TERRES. 

Jf'ai jeté un coup d'œil géonomique sur le département du Lot, relative- 
ment au tabac. Les terres qui sont destinées à cette culture peuvent être 
divisées en trois classes , selon leurs éléoaeqs et leurs expositions : I*. pro- 
ductives d'un tabac de bonne qualité; IP. peu productives d'un bon tabac; 
IIK peu productives d'un tabac médiocre. La culture est peu étendue 
dans les terres de cette dernière classe. (Rapp. du 3**. trim. 1812.) J'ai 
indiqué à l'Administration combien H lui serait avantageux àt pevmattve et 
d'encourager la plantation dans quelques parties de TarroMlitaenenl de 
Figeac, et aussi sur les bords de la Dordogne. (Rapp. du 3""*. trim. 1812. 
et Notice sur la culture , page 3o.) 

ESPÈCES DE TABAC. 

De nombreuses variétés de tabac étaient cultivées sans discernement. Je 
me suis appliqué à reconnaître les meilleures par une suite d'expériences de 
culture et de manutention. Ensuite , par mes Conseils aux planteurs , et 
les graines que je leur ai données, je suis parvenu à leur faire adopter exclu- 
sivement les espèces les plus avantageuses à la fois sous le rapport du produit 



7 
et de la qualité. Parmi ces espèces il en est une , Yamersfort, que j'ai intro- 
duit à Cabors en 181 2, et que j'ai beaucoup répandu. Il est d'une assez bonne 
9ève , son produit est concridérable , et il est surtout précieux pour sa végé- 
tation vivace et la dureté de sa tige qui le préserve , mieux que tout autre 
tabac , de la voracité de la cbenille souterraine nommée vulgairement tore. 
(Voy. Rapports du i*». et 2'**. trim. 1812, «"•. trîm. 1814, i". trim. i8i5, 
et page 55 de ma Notice sur la culture du tabac.) Cependant Vamersfori 
laisse encore regretter la gomme si abondante et la sève si délicate du tabac 
jeujme qui s*est tout-à-fait abâtardi (voy. Notice sur la cuit., p. fi6) , mais 
qu'on peutespéreir de retrouver dans quelques variétés du Levant ou d'Amé- 
rique. D'après l'analogie de parfum que j'ai trouvée entre les feuilles du Lot 
et celles du Levant , j'ai demandé des graines de celles-ci h l'Administration 
pour renouveler les espèces de Gahors qui se sont détériorées , peut-être 
parla négligence des cultivateurs. (Rapp. du 4""% trim. 1816.) 

DESSIGATION. 

Le mode de dessication des feuilles m'a paru un sujet important d'expo 
riences. Je les ai faites sur 6,000 pieds de tabac , et j'ai obtenu , avec évi- 
dence , la sanction du mode de dessication en tiges adopté dans le midi. Les 
feuilles séchées lentement en tenant encore à leur tige se nourrissent de sa 
sève , deviennent plus pesantes et de meilleure qualité ; tandis que le cul- 
tivateur perdrait 1 5 pour Vo sur leur poids, et 20 pour */« ^1* leur valeur, 
s'il les faisait sécher enfilées en chapelets : méthode bonne seulement pour les 
climats humides du nord. (Rapp. du i". trim. 181 3.) 

LIENS DES MANOQUES. 

Les liens des manoques (ou petites poignées de feuilles) ont attiré mon 
attention. Je suis enfin parvenu à les faire faire par les planteurs avec des 
feuilles de tabac de la même qualité que la manoque : l'équité l'exigeait. Ce 
succès, minutieuse en apparence , a produit sur la récolte de 1 8 1 5 un bénéfice 
de classement d'environ 1 600 fr. : je dis bénéfice , quoiqu'à la rigueur ce ne 
soit qu'une perte prévenue, mais qui aurait eu lieu au détriment de la Régie, 
si le lien, ou la vingtième feuille, des manoques de la 1'*. qualité seulement, 
eût été de 2°^. qualité au lieu d'être de la première; alors un vingtième des 
tabacs de la ]'% qualité aurait été surpayé d'environ 1600 fr. (Rapp. du 
2"*. trim. 1 8 1 4. ) 
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PRI% DES FELILLES. 

•I*ai tâcht^ d*établir le calcul comparatif de» frais de culture et du produit 
d*iin hectare de terre planté en tabac , afin de déduire de ce calcul les prii 
qu*on devrait accorder aux feuilles dans les trois hypothèses de récolte abon- 
dante , médiocre ou faible. Dans ces trois cas , les frais de culture et le$ 
impôts étant les mêmes, il est justa que la variation de quantité dans la 
récolte soit compensée par une variation en sens inverse dans le prix : de 
telle façon que la récolte faible^ étant payée plus cher, donne cependant au 
cultivateur le même bénéfice que la récolte abondante. Ce genre d* oscillation 
n lieu dans le mouvement commercial. (Rapp. du 4*** trim. i8i3. ) 

L\JLST1CE RÉPARte. 

En conséquence de Parrété de M. le Préfet en date du i5 janvier i8i4« 
approuvé par le Directcur-général et le Ministre des finances , il fut fait une 
retenue aux cultivateurs sur le prix des tabacs de 181 5, pour payer les frais 
d'inventaire de cette récolte. Cette retenue , d'un demi-centime par kilo- 
gramme du poids brut des livraisons faites au magasin , s'éleva à la somme 
de i588 fr. 9Ô c. Mais les cultivateurs ne devant pas plus solder les frais 
d'inventaire de leurs récoltes que les dépenses administratives du magasin, 
je réclamai auprès de l'administration contre cette taxe, et j'eus la satisfac- 
tion d'en faire affranchir les planteurs» (Rapp. du 9**. trim. i8i4* ) 

L'un des encouragemens de la cuiturc , c'est de traiter les planteurs avec 
justice. Si l'on est forcé d'être quelquefois sévère h leur égard , il faut a'abs- 
tenir d'une rudesse de procédés déplacée et inutile au bien du service. (Rapp. 
du 5"". trim. 181G. ) 

I^OTICE StR LA CtXTLRE. 

Je ne me suis pas contenté de donner verbalement des conseils aux qil- 
tivateurs; j'ai fait imprimer en 1816 une Notice sra la crtma or t4Bac 

KT SES AVANTAGES DA?IS LE DÉPARTEMENT DU LoT , brOChure in-4** dc 4^ 

page^. J'en ai répandu trois cents exemplaires gratis dans le département . 
Bmai que mille exemplaires (de 4 P^p* in-4** ) ^<^ Conseils de culture que 
j'ai extraits de ma Notice. 

Cette Notice commence par l'arrêté du Préfet (M. le comte de Lezay- 
Marnésia), qui institue des primes d'encouragement; vient ensuite la relation 
de la fête pour la distribution des prix , et puis mon Mémoire sur la culture. 
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Vavant^propos signale l'influence extraordinaire de certaines plantes sur 4a 
civilisation, les relationi^ de6 deux hémisphères, et sur les destins des naltioas. 

, Des plantes «chétivcs du nouveau Monde ont acquis sur 'l'ancien une 

domination tyrannique qui nous fournit un grand sujet de méditation. ••.••. 
Il faut gémir sur le sang versé depuis plusieurs siècles par les peuples qoi 

se sont disputé le commerce exclusif des denrées coloniales r. 

L'humanité applaudira aux succès de la culture , qui naturalise sar notre 
sol quelques-unes de oes plantes exotiques , et les rend ainsi amies de la 
paix. Ce sent d'heureuses conquêtes sur les domaines de la Discorde. C*eat 
travailler au repos des peuples , en affaiblissant l'importance funeste des 
Colonies , dont la possession a causé la plupart des guerres maritimes qui 
ont désolé le Monde , depuis les découvertes de Colomb et de fiasco de 
» Ganuu t 

Oes tableaux statistiques montrent l'accroissement rapide de la culture eu 
tabac depui» la création de la régie, qui lui a été plus favorable, dans le 
midi , que le commerce; on y voit aussi le point de prospérité que peut 
atteindre cette industrie agricole , et les bénéfices considérables qu'en a retiré 
le déparlement. Je donne des conseils pouih perfectionner toutes les parties 
de la culture; je fais quelques observations sur un Mémoire théorique et 
pratique sur la culture du tabac (a). Je décris l'insecte le plus destructeur 
de cette plante ; enfin, je démontre aux planteurs combien ils sont coupables 
et calculent mal leurs intérêts en se livrant à la fraude. Le Préfet trouva 
mes ConseiU aux planteurs assea importais pour être insérés dans le recueil 
périodique des actes administratifs du département, 

INSECTES ENNEMIS DU TABAC. 

• 

J'ai cru rendre un service essentiel aux cultivateurs en leur dévoilant , 
par un dessin colorié , les transformations d*une chenille souterraine nommée 
vulgairement tore, qui a fait en 181 3 pour plus de cent mille francs de dom- 
mage aux plantations de tabac du Lot (6). J'ai signalé, pour la première 
fois, cet insecte dans le journal du Lot du 12 août i8i3 , à l'époque de la 
saison où sa chrysalide est facile k trouver ; j'en ai donné aux cultivateuri 
pour qu'ils pussent la reconnaître , lorsqu'avânt sa métamorphose en phalène 

(a) In-8«. de i36 pages, imprimé k Agen ches il. Noubel. î8o5. 

ijf) Voyez la note sur cet insecte , à V Appendice du présent opuscule. 

2. 
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^le «ommetUe, è un travers de doigt de profondeur , aa-deMoos de la surface 
de la terre , près de la tige du tabac JTai encore rappelé Tattention sur cet 
insecte en insérant sa description détaillée dans ma Notice sur la culture. 
J'ai eu la satisfaction de voir que mes observations n*ont pas été inutiles, 
puisque la tore est devenue moins nombreuse par suite de la destruction h 
laquelle je l'ai exposée sous toutes ses formes. 

Le tabac en végétation a d'autres ennemis : les uns pénètrent dans sa tige 
et se nourrissent de sa moelle ; d'autres criblent sa feuille , rongent son jeune 

bourgeon, ou dévorent sa graine, dans la capsule, arant sa maturité 

J'ai provoqué contre eux les recherches et la vengeance des planteurs. (Rap- 
ports du 5"*«. trim. i8i3, 2*«. trim- i8i4; enfin. Notice sur la culture, 
p. 38 et suiv.) 

Comme mes observations pouvaient être utiles dans le département de 
Lot-et-Garonne, j'adressai, en 181 3, à la Société d'agriculture d'Agen, un 
mémoire «tir Us insectes ^ui attaquent ou détruisent le tabac. • 



MANUTENTION. 

CLASSEMEIVT. 

Un classement qui fasse régner la ressemblance la plus absolue parmi les 
feuilles composant la masse de chaque qualité, et qui Cxe entre chaque 
qualité des rapports analogues à ceux qui existent entre leurs prix , c'est le 
but qu'il faut atteindre pour concilier les intérêts de la Régie et de» 
pjanteurs. 

' J'ai donné un Essai d'analyse des principes du classement des feuilles de 
Cahors (Rapp. du 1*'. trim. 1816) , qui peut faire juger de l'attention scru- 
puleuse que j'ai portée dans cette partie essentielle et fondamentale de 
l'administration du magasin. Je tâche dans cet essai de fixer les nuances 
des qualités visibles, tactiles et odorantes des feuilles , dont les nombreuses 
combinaisons forment , du meilleur tabac jusqu'au pire, une série où le 
discernement sensitif et l'expérience doivent déterminer des points de par- 
tage , qui établissent entre les diverses classes de feuilles un rapport de nature 
intrinsèque analogue au rapport arithmétique de leurs prix. 

Dans un premier tableau des apparences ou qualités dont les combinaisons 
caractérisent les diverses classes des tabacs du Lot» je range , dans l'ordre 
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de décroissance, de n\ j à n*. lo» ou du êrès-bon au tnauvaU ou non* 
reccyable , les qualités vUibUs, tactiles et odaranteê, dont la dénomination 
brève est accompagnée d'une déGuitiou. Ces trois sortes de qualités sont 
toujours sensibles dans le tabac en fouille » puisqu'il a pour juges la main, 
la vue et Yodorat. Je présente dans une table» analogue à celle de Pytbagore» 
les mille combinaisons de ces apparences prises » comme elles doivent Têtre» 
trois à trois; la moitié peuvent être réalisées par la nature et la manutention 
des planteurs. Dn tracé graphique montre ensuite comment les degrés de 
bonté des tabacs , les qualités numérales du classement et leurs prix, s'har- 
monisent sur une même échelle dans l'opération des réceptions d'achat au 
magasin de la Régie. 

J'assigne les rapports qui existent entre la densité ou pesanteur spécifique 
des feuilles , et leur classement ou nature intrinsèque. J*en déduis une con- 
^uence ée co-relation à l'égard de la main-d'œuvre. (Rapp. du a**, trim. 

1817.) 

Le classement avantageux dos tabacs du Lot, quelque sévère et précis 
qu'il fôt , étonnait ceux qui ne connaissaient que les feuilles du nord de U. 
France. 

CLASSEMENT DE SIX RÉCOLTES. 
(Le total de chaque récolte est pris pour 100 j^rfiei.) 



mCCOLTC. 


• 

1'*. qualité. 


a", qualité. 


3*«. quaTitê. 


4-. qualité. 


ToTAt.. 1 


181% 

iHi3 
1814 
i8i5 
1816 
1817 


47 

46 

61 

57 

49 

61 


*7 
»7 
a4 

11 

«9 


«7 
iB 

il 

i5 
iB 
\i 


9 

9 

4 
6 

II 

8 


100 
100 
100 
100 
100 
100 


moyenne. 


54 


a3 


i5 


8 


100 



Un homme d'esprit qui inspectait le magasin de Cahors dans son origine» 
ne trouTant pas d*argumens matériels contre les proportions du classement 
dont il faisait l'examen, chercha des objections métaphysiques contre sa 
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pemèiliié rationneUe. Il a?aii , me disait- il » découvert un principe pour 
apprécier tous le» produit» de la nature , et en particulier les tabacs du 
IkoU Voici ce principe ou critérium : la h aturb nb pbvt ambitbr, a la 

rjUffBOTiON LA MoiTii DB SBS PRODUITS DANS AUCUN 6BNRB Jc demandai 

& moa ontologiste comment il serait possible que la nature conserrfit, comme 
noua lè voyons, la perpétuité des espèces animales et végétales, si elle n*avait 
pas doué le plUê grand' nombre de ces êtres d'une organisation , ou d'une 
composition, dans laquelle l'harmonie des mouvemens et la parfaite combi- 
naisoû des principes dominent les causes désorganisatrices et la tendance à 
l'abâtardissement? Si le principe allégué était vrai, tout irait en se dégradant 
avec une rapide accélération au moral comme au physique ; la population 
s'éteindrait en fatigant inutilement du boyau une terre obstinée à détériorer 
sea produits ou- à laisser avorter ses semences. I>e ce que l'homme est arrivé 
dfiil'état sauvage à la civilisation; de ce que le climat, le sol et la culture 
perfectionnent les plantes , on doit conclure que la natvrb conduit plus de 

LA MOITlé DBS ftTRBS A LA PERFECTION DB LEUR COMPOSITION. Il u'ou faUt poiut 

d'autre preuve que l'accroissement de la population du globe. 

La prétention de juger ainsi à priori le classement des tabacs par des 
abstractions métaphysiques , ou des rapports de nombres 2i la façon de Py- 
thagore ou des cabalistes me parut singulière ; je crus en trouver l'origine 
dans la philosophie nnna nique dont mon logicien faisait n^ délices , je me 
trompais : il fallait remonter au déluge : c par cette immense* quantité d'eaux 
> que Dieu amena sur la terre et par le long séjour qu'elle» y firent, les sucs 

• qu'elle enfermait furent altérés ; l'air chargé d'une humidité excessive for- 

• tifia les principes de la corruption, et, la première constitution de l'univers 

1 se trouvant affaiblie les herbes et les fruits n'eurent plus leur 

i première force » Voilh comment mon logiden croyait soo ar- 
gument irrésistible ayant pour soi l'autorité imposante de Bossuet (a)* Si la 
natore est ailaiblie et se lasse de produire , les hommes ne se lassent pas 
enoorcr'de soutenir des paradoxes. 

J'ai donné un détail circonstancié des opérations successives , soit du clas> 
sèment, de la manutention, ou de la comptabilité qu'exigeait la réception des 
feuilles au magasin de Cahors, afin de mettre M* le Directeur^oéral à même 
d'apprécier le mode dans lequel je crus le mieux allier la précision avec 



(•) Discours sur raîstoira anivenelk^ seconde partie* 
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l'équité et la promptitude économique* (Rapp. du i". Irim. 1 817. ) Je suit re- 
Tena sur ce sujet important dans mon Rapport du 2*"*. trim. de )8i 7 , et )*ai 
dit les soiâs que je me suis toujours imposés personnellement , pour amener le 
elassem^it à un degré de précision » pour ainsi dire mathématique , très-ayan* 
tageux k Tadministration. J*ai donné sur ce résultat un calcul , dont les bases 
ne soilt pas imaginaires; ma présence /7erp<^rtte//« pendant 76 jours au milieu 
du triage préparatoire de la réception en 1817 (pour régulariser et unifor* 
miser cette opération manuelle) économisa près de six mille francs à la 
Régie sur l'achat de la récolte de 1816. Le classement par quotité, à l'ouTer- 
ture des balles, n'occupe une commission d'expertise que le quart du temps 
qu'il fallait à Gahors pour apprécier les mêmes masses de feuilles, au moyen 
du triage préalable qui s'exécutait sous l'inspection des experts; j'avais sacrifié 
cet avantage de la célérité , à l'avantage préférable d'une précision rigoureuse , 
que je trouvai dans la méthode du triage exempte de Tapparence d'arbitraire 
et du soupçon d'erreur : mais je m'imposais ainsi une bien plus grande fatigue. 

Ingénies animos angusto in pectore versant. (VxBG. Geor») 

Qu'il me soit permis , à cette occasion» de dire comment j'ai soigné les 
intérêts de la Régie : s'ils eussent été miens, en vérité, j'aurais été moins 
économe et moins vigilant ! Je sais , tout comme un autre , la ligne où peut 
s'arrêter un fonctionnaire , pour éviter les reproches et avoir assez bien fait 
son devoir; mais. je n'ai pas su me borner & cette limite resserrée, parce que 
ma conscience n'eût pas été satisfaite quand j'entreroyais la possibilité de 
passer au- delà pour faire mieux. Cette disposition de caractère ne s'accordait 
pas avec les ménagemens qu'exigeait ma santé : je ne craignais pas de m'ex- 
poser à l'action délétère de la poussière et de l'arôme violent du tabac de 
Cahors durant les trois mois du classement annuel, et je sacrifiais ainsi chaque 
année une portion de ma santé et de mon existence, à la conciliation la plus équi- 
table des intérêts de la Régie et des planteurs. Je gagnai enfin à ce métier une 
fièvre nerveuse si intense qu'elle me dura quatre ans , et que je faillis en périr. 

Il n'est pas hors de propos que je donne ici en quelques lignes un aperçu 
des inconvéniens pathologiques, inévitables, ie l'opération des réceptions 
à Gahors. Le triage d'examen, le classement et la pesée ne pouvaient se faire 
que dans une seule salle d'environ sept mètres en carré , qui n'avait qu'une 
porte pour issue , et une seule fenêtre dont le vitrage restait clos , parce que 
les réceptions se faisaient dans l'hiver. Cette salle renfermait : l^ les cinq 
experts assis ou debout ; 2"". au moins cinq cultivateurs ; 3*". vingt ouvriers 



«4 

assis ouvrant les balles , épluchant les tnanaques et les distribuant par cloêseM 
dans différentes corbeilles; i^". enfin, six ouvriers pour peser le tabac classé 
et le porter dans les ateliers. On peut juger combien Tatmosphère d'une telle 
salle devenait délétère , étant chargée des exhalaisons de trente-six personne» 
en permanence dix heures par jour , de la poussière et de l'arôme des feuilUi 
que vingt individus secouaient , et faisaient voltiger dans l'air pour lancer 
chaque qualité dans sa corbeille. (Rapp. du a"*, trim. 1817. ) 

RÉFACTION DE MOITEUR. 

En discutant les principes d'après lesquels est établie la réfaction de 
moiteur, ou déduction sur le poids des tabacs à ^instant de leur livraison 
par les cultivateurs , j'ai démontré sa nécessité , sous le rapport de fa justice 
distributive soit entre les planteurs , soit entr*eux et la Régie. J'ai même dé- 
montré que cette réfaction est utile au perfectionnement de la culture , en dis- 
suadant les planteurs de conserver aux feuilles un excès d'humidité qui les 
altère et qui ne doit pas leur profiter à la pesée de vente. ( Rapp. du 4**- 
trim. i8i5. ) 

FERMENTATION. 

Les meilleurs tabacs indigènes sont ceux du Lot; je n'ai rien négligé pour 
que la Régie en reconnût Texcellence. Je me suis appliqué, avec toute la 
persévérance dont je suis capable , à bien connaître leur nature , afin de gou- 
Terner convenablement la fermentation douce qui doit les bonifier dans le 
magasin : aussi , j'ai toujours exhorté les planteurs à conserver leurs feuilles 
dans l'état le plus naturel , ou exemptes de fermentation. J'ai raisonné mes 
observations à ce sujet dans mes Rapports , ainsi que la pratique que j'en ai 
déduite. (Rapp. des i". et 4™^ trim. 1812, i*'. et 2"\ trim. 181 3, i". trim. 
181 5; enfin, Notice sur la culture, p. 18.) 

DÉCHETS. 

Les déchets sont un résultat inévitable de la manutention des tabacs en 
feuilles, qui éprouvent une dcssication continue même lorsqu'ils sont em- 
ballés. La discussion des causes du déchet d*évaporation montre combien , 
sous ce rapport , les diverses récoltes doivent offrir de résultats variés : car , 
il ne peut jamais y avoir entr'elles parité de conditions de végétation , d'état 
hygrométrique , de fermentation et de manutention. De là les grandes dif- 
férences qu'on voit entre les déchets de récoltes successives. (Rapp* du 4"** 
trim. 18J7. ) 
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BOUCAUT& 

L'espèce d'emballage pour le transport des feuilles aux fabriques est d'une 
rande influence sur la conservation de leur parfum dans toute son abondance 
et sa suavité. Les boucauts sont préférables à toute autre enveloppe : j'indique 
de quel bois il faut les faire. (Rapp. du i*"', trim. 1812 et 2'^^ trim. i6i'5.) 

Je propose le moyen d'économiser environ mille francs par an sur la dé- 
pense de boucauts pour le magasin, en employant, pour emballer le tabac non- 
marchand ( en feuilles libres ou broquelins ) les petites futailles renvoyées des 
entrepôts aux manufactures ou vendues à vil prix. (Rapp. du 3"*'. trim. 

.817.) 

ÉCONOMIK 

MAIN-irOGUVRE. 

Le bon emploi de la main-d'œuvre a été l'objet de ma sollicitude conti- 
nuelle. Je suis parvenu à une économie qui a même surpassé mon attente. 
Mes frais de manutention complète (ceux d'expéditions non compris) , sont 
descendus progressivement chaque année jusqu'à se réduire en 1816 à lô fr. 
94 c. par mille kilogrammes, et seulement à i5 fr. 61 c. en 1817 , pour la 
manutention de la récolte de 1816, qui aurait dû exiger plus de frais à cause 
de sa légèreté spécifique. Ce n'est que par une attention toute particulière 
sur cette partie de ma gestion que j'ai obtenu une telle économie, qui n'aurait 
pu être poussée plus loin sans devenir désavantageuse à la bonne manutention. 
(Rapports du 1". trim. 1812, i*'. et S"*, de 181 3, 2'"». de i8i4, 1" de 
i8i5, et suT-tout 1". et «■• de 1816, et 2"**. de 1817.) 

CAISSE DE S£€ODRS« 

J'ai cru agir pour le plus grand avantage de la Régie en lui demandant de 
restituer à la caisse de secours des ouvriers du magasin , le montant de la 
retenue faite sur leurs salaires depuis ia naissance de l'établissement. Cette 
somme, englobée d'abord mal à propos dans la caisse des retraUes, à laquelle 
les ouvriers à la journée n'ont pas droit de prétendre, forme actuellement^ 
avec la retenue annuelle opérée aur leur salaire, un fond permanent de 
secours qui les stimule à mieux faire, et les attache plus fortement au magasin 
par une sorte d'association de bienfaisance mutuelle. (Rapp. du 3""*. Xviau 
jSi5.) 
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Lei presses en i>ois poar l'emlMiUage des tabacs b'étant finalement délmiies 
par Tttsage, j'ai adressé le 8 juillet 1817 un mémoire à rAdministraliM pour 
en proposer le remplaoement selon diirers modes de construction , mais 
spécialement par des presses À cHes tn fèr di\i lieu de vie. Je démontre 
Tavantage de cette construction nouirelie, soit pour le prix d'achat, soit pour 
obtenir le résultat d'une économie annuelle de main-^d'œuvre d'envii>on 
raille francs. * 

RÉPARATIONS. 

J'ai apporté tous mes soins à réduire les dépenses qui concernent les 
ustensiles et les réparations de bâiîmejas : les preures de mon assertion sont 
contenues dans les budgets, les délibérations mensuelles du Conseil du ma- 
gasin , et dans mes Rapports de fin d'année. 

DÉPENSES ADMINISTRATIVES. 

La suppression du récépissé partictriier pour les tabacs non-marchands 
(ou des daaaes in£6rieurw), l'emballage d'une partie des feuilles à leur 
entrée en magasin, et la sous-locatioa du jardin du magasin de Saint-Projet, 
m*oot paru trois économies assex considérables pour que je dusse en entre- 
tenir r Administration qui ies accueillit. (Rapp. des a**, et 4"^*. trîm. 1814 
et 1**. irim* i8i5.) 

PROJET Iffi MAGASIN. 

Dès mon arrivée au magasin de Gahors, j'aperçus l'insuffisance des bdti- 
mens destinés au dépôt*des tabacs , et leur vicieuse distribution qui gênait 
la surveillance et augmentait les dépenses de main-d'œuvre , en rendant les 
travaux plus lents et plus difficile*. (Rapp. du i**. trim. i8ix.) Pour obvier 
à ces incon venions, et encourager les c«dtivateurs par la vue d'un établisse- 
ment permanent, je présentai à la Régie un méonoire sur l'agrandissement 
et la réparation du bâtiment de Smini^Prcjei , pour en faire le magasin gé- 
néral. Un état descriptif en rapport avec un plan montrait cet édifice tel qu'il 
était, et tel qu'il serait avec les constructions et réparations proposées en dé- 
tail dans le devis. Je démontrai par ce mémoire qu'uM dépense de 1 8,800 fr. 
on constructions et réparations, et un lojer de gSo fr. , pouvaient procurera 
la Régie une économie annuelle de i36o fr. , et un vaste magasin qui auraK 
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coDleDU 600,000 kilogrammes de feuîllef eotasséet pour la fermentation » el 
plus do 3oo»ooo en boucauts : c*élait le double de la capacité des trois ma- 
gasins d'alors, qui coûtaient S93o fr. de location* (Rapp. du a"*, trim. de 
i8i3.) 

FRAUDE. 

INVENTAIRE ET FABRlCATHm. 

Pour qtie la Régie des tabacs soit une branche fiscale féconde, il faut con- 
serrer la culture afin d*avoir des feuilles indigènes de bas prix ; il faut res- 
treindre la fraude à son vitnimuin par la combinaison des mesures adminis- 
tratives; il faut enfin augmenter la consommation des tabacs fabriqués , en 
séduisant les consommateurs par leur bonne qualité et la modicité de leurs 
prix de vente. 

J*ai montré que la (nf^ avait trois causes principales : Tinexactitude 
considérable d^ Vim^enmir^ des récoltes dont le mode est vicieux, je le prouve 
par Vanaljêc et par des expérience» ; les prix des feuilles trop modiques ou 
égard aux frais de culture ; les tabacs fabriqués trop chers pour leur qualité. 
La démonstration de ces inconvéniens est suivie des moyens que je ctfiê 
propres à y remédier. D*abord , c*e$t un inventaire assex exact pour réduire 
k une fraction très -petite de la récolte la portion qui pourrait être Taliment 
de la contrebande : j'établis la comptabilité de cet inventaire. Ensuite, le 
détail des frais de culture du tabac me sert à calculer des prix d'achat assex 
avantageux pour empêcher les planteurs de vendre leurs feuilles aux contre- 
bandiers. Je fais une approximation de la fraude produite par la culture du 
Lot. Je traite de la cherté des tabacs du monopole , j'examine pourquoi ils 
n'étaient pas aussi bons qu'ils pouvaient l'être, et enfin j'essaie d'établir une 
théorie chimique de la fabrication. (Rapports du 9*% et sur-tout du 4^* 
trim. de i8i3. ) 

Dans mon Rapport du i**. trimestre de i8i4> je traite encore le sujet de 
Vinventaire par compte de feuilles , dont j'avais démontré la nécessité 
«iLchisive dans mon 4*** Rapport de 181 3. 

FRALDE. 

J'évalue pour chaque année b fraude présumée, par des conséquences 
déduites de VÉtat général du produit probable des plantations , des chargea 
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des cultivateurs et des livraisons des récoltes. (Rapp. du a**, trim. iSiil, 
3**. trim. i8i5, a**, de 1816 et 3—. de 1817.) 

J'ai fait une approximatioD de la fraude qui eut été probable sur la récolte 
de 1816 sans l'inventaire par compte de feuilles, et de celle présumée malgré 
l'inventaire. J'évalue aussi la quotité de la fraude qui sera possible nonobstant 
l'inventaire. Je propose enfin un moyen de la combattre : il faudrait payer 
tous les débris avariés , impropres à la fabrication , qui proviennent de la 
manutention des planteurs et sont livrés par eux au magasin pour être inci- 
nérés à leur compte. La fraude s'alimente en grande partie de ces rebuts , 
parce qu'elle ne peut rivaliser avec la Régie, pour l'acbat des bonnes feuilles 
dont le décompte d'inventaire restreint d'ailleurs les soustractions possibles 
à une très-faible portion aliquote de la récolte. En payant dix et même vingt 
centimes le kilogramme ces rebuts, composés- de brisures altérées et de 
petites feuilles sans maturité , on en verserait davantage au magasin , et la 
fraude serait dans la pénurie de sa matière prenÉÈÊre. Les ventes de la Régie 
s'en augmenteraient propoitionnellement, sur-fMh en poudres de qualités 
inférieures, de manière & produire , certainement, oans les départemens du 
Midi , environnant ceux qui plantent du tabac , un accroissement de bénéfice 
qui surpasserait les déboursés d'achat de ces mauvaises matières livrées au 
fev. Cette expérience fiscale , peu coûteuse , vaudrait la peine d'être tentée 
sur les bords de la Dordogne, du Lot et de la Garonne. (Rapp. du 3"". trim. 
de 181a, 4"*. de i8i4, 1". de i8i5 et 3"**. de 1817.) 



Tels sont les sujets sur lesquels j'ai dirigé mes recherches» mes observations, 
mes expériences , pour y trouver des applications utiles ^ l'amélioration de 
ma gestion du magasin de Cahors , et des résultats favorables à la fois aux 
planteurs et au monopole. 
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DES TRAVAUX ADMINISTRATIFS 

DE M. MÂXIMILIEN SURIRAY DE LA RUE, 

KX . CONTBOLEUB DD MAGASIN DES TABACS EN FEUILLES DE TONNEINS («), 



OU 



ÙDùILirSIB IDS SIBS IBiilPŒKDI&VS 



ADRESSES A LA REGIE DES TABACS. 



(OùeDuitC/ 4S48 iu^4u ei) .i$zz,j 



CULTURE. 

SON PERFECTIONNEMENT. 

Si les planteurs de tabac sont personnellemeDt intéressés à perfectionner 
leur culture pour en augmenter les produits, c'est aussi l'intérêt de la Régie 
que le^euilles indigènes s'améliorent de qualité. ^Mais la classe des plan- 
» leurs neM pas partout disposée à suivre l'impulsion qui lui est donnée^ 
» bien que son intérêt dût l'y porter, » ( Page 1 o du Compte rendu du Di- 
recteur-général en 1819 au Ministre des finances.) Nous n'avons cessé de 
faire nos efforts pour leur signaler les vices de leurs pratiques de culture ou 
de manutention ; les moyens d'obtenir de meilleurs résultats , et les variétés 



(a) Voyez, aux pièces justificatives , la leUre du 1 1 juin 181 8 de M. Calet^ inspecteur- 
çénéral , dirigeant alors le service des tabacs dans radmiDistratioD des contribution» 
indirectes. 






de tabac qui méritaieni la préférence. (Rapports du i**. et da s**, trim. 
de i8aOy qui reoferme un tableau statistique des progrès d'amélioration,) 

TABACS POUR LA PIPE. 

La Régie trouverait sûremeiit ud grand afantage à puiser k majeore partie 
de SCS feuilles pour la pipe dans la culture indigène. J*ai fait faire des essais 
de plantations de tabacs du Levant par plusieurs propriétaires. J'en ai oodi« 
muniqué h la Régie les résultats; j*ai dit les moyens d'encourager cette cul- 
ture peu productive en poids ; j*ai indiqué aussi les procédés qu'il faudrait 
mettre en usage pour obtenir les feuilles minces, jaunes, aromatiques et peu 
gommeiiscs dont oo fabrique le scaftAaty; j'ai désigné les communes qui en 
pourraient produits, et la quotité probable des récoltes de ce genre de 
feuilles. ( i*'. et 2**. Rapp. de i8»o» s"**, trim. 1891.) 

STATISTIQUE DE LA CULTURE. 

Les récoltes de tabac offrent une variation annuelle générale en quantité 
et en nature selon les influences des saisons. Il y a aussi des diversités dans 
les produits de commune à commune qui tiennent à la nature du sol, aux 
espèces plantées, au degré de perfection des pratiques agricoles et de première 
manutention. Dans un tableau général en 3o colonnes , suivi d'un plus petit 
qui en est le résumé , j'ai donné annuellement tous les détails désirables sur 
chaque récolte et sur la statistique de la culture, de manière qu'on en 
peut suivre , d'année en année , les progrès ou la décadence dans chaque 
conmiune. (Rapp. des i*'. trim. 181g, et 2**'. trimestres 1890 et 1891.) 

ASSURANCES DES TABACS CONTRE LA GRÊLE. ^ 

Il y a très-peu de fermiers dans le département de Lot-et-Garonfl^. Les 
terres y sont cultivées généralement par des métayers qui en partagent les 
produits avec les propriétaires. Ce mode d'administration rurale entrave 
extraordinai rement les améliorations et les innovations que des propriétaires 
aisés et instruits voudraient introduire dans la pratique routinière des 
paysans. Mais ceux-ci tiennent le manche de la charrue; l'association est 
forcée. Quand ils refusent de consentir h des déboursés, qu'ils sont rarement 
en état de risquer , ou à une culture hors de leur routine et contre laquelle 
iU ont des préfugés , le pr6priétaire est obligé de renoncer k ses projet» , d» 
céder à la nécessité , en laissant laire son associé aveugle et obstiné. 
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La Régie peut détruire , ptr rapport au tabac » l*infliieiiee de cet ordre de 
chose ricieux , et donner à la culture un encouragement plus efliéace que 
les primes, et moins onéreux qu*une augmentation du prix des feuillesw Ce 
serait Cassuranee des récoltes de tabac contre la grêle, La prime d*assurance 
serait retenue sur toutes les récoltes livrées dans les magasins du département» 
et les remboursemens, partiels ou complets, seraient faits aux grêlés d*après 
les bases de leur inventaire , et du classement moyen de leurs communes 
respectives, ou du magasin dans le ressort duquel était située leur plantation. 

Par ce mode de retenue, la Régie ne ferait qu'administrer paternellement 
une caisse ii assurance mutuelle entre les planteurs, qui leur ôterait la 
crainte Jl perdre par la grcle le fruit de leurs travaux, et même leurs 
déboursés souvent considérables pour les engrais. Cette proposition d*assii- 
rance faite par la Régie serait accueillie avec empressement, si tous les 
planteurs dépendant du même magasin formaient la même société , et si les 
intérêts de chacune de ces associations mutuelles étaient administrés par la 
Régie , sous Tinspe^tion des experts des cultivateurs , d'après les bases de 
Yinventaire et de la comptabilité des réceptions. 

Je ne m'étendrai pas' davantage sur ce projet que j'ai développé dans 
mes Rapports (des 3****. trimestres 1818, 1*819 ^' 1820) en douuant, à 
l'appui, divers documens recueillis sur l'événement de la récolte de 1818. 
Entr'autres un tableau des grêles locales tombées pendant dix ans (en juia^ 
juillet, août et septembre, période de la végétation du tabac) dans les com- 
munes dépendantes du magasin de Tonneins , tableau devant servir à appré- 
cier'Ies risques locaux et à calculer les primes variables. — Si mon projet, 
éminemment utile au perfectionnement de la culture et h la sécurité des 
planteurs , était goûté par l'administration ou par une compagnie , yà coaa- 
muniquerais un mémoire ou traité complet , que j'ai en portefeuille , 
sur le mode d'établissement et de gestion de cette assurance contre la 

gr^. 

Le tabac , sous l'empire du monopole , est la récolte qui peut être assurée 
avec le plus de précision , parce qu'elle est soumise à un contrôle adminis- 
tratif, arithmétique ei continu , dès l'instant de la plantation jusqu'au mo- 
ment 0(1 son produit, en matière, se réalise, en valeur arbitrée, dans la 
livraison an magasin de la Régie. 

• 

EXPORTATION. 

Les cultivateurs du Midi verraient avec joie la Régie vendre à l'étranger 
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la 3"^*. et la 4*** qualité des feuilles» pour n'employer que des qualités supé- 
rieures. Ils espéreraient que cette vente permettrait d'augmenter la culture , 
proportionnellement à la quantité des tabacs indigènes dont la Régie se serait 
débarrassée , et à la quantité de tabacs exotiques , destmés à bonifier ces 
feuilles inférieures, dont l'Administration pourrait diminuer ses approvision- 
nemens. 

Dans le nord de l'Europe oii l'on expédiait les câteâ , résidu de la fabri- 
cation , provenant en majeure partie de toutes sortes de feuilles iiuLtghuê <, 
ces feuilles elles-mêmes pourraient obtenir la préférence et trouver un débouché 
qui ferait rentrer à la Régie au moins ses déboursés d'achat et de manutention. 

Ces basses qualités sont excellentes pour le prix quelles coût^ftl.Wles sont 
purgées du sable ou de la poussière qu'elles pouvaient contenir; leur sève 
est décidée, leur couleur satisfaisante, et elles sont exemptes de toute matière 
susceptible de s'avarier; parce qu'on ne reçoit à l'expertise comme tabac 
payable, que les feuilles sans altération , que ces feuilles passent encore au 
triage , et subissent les épreuves de la manutention du magasin , avant 
d'être emballées pour aller en fabrication. (Rapp. du a"**, trim. 1890. ) 

APOLOGIE ms L'EXPERTISE. 

Une plainte fut adressée à M. le Directeur-général , par l'un des princi- 
paux planteurs de l'arrondissement de Marmande , sur le classement de 
sa récolte. Il disait que ses tabacs sur pied lui avaient paru beaux, et 
qu'en conséquence leur ctmssement lui paraissait trop faible, M. M**, s'éton- 
nait aussi de la quotité condamnée h l'incinération , qui s'élevait à 1 6 p. */• > 
et il semblait douter de l'équité de l'appréciation de sa récolti^ , en voyant 
son prix moyen au-dessous du prix moyen de la réception générale du 
magasin. Tels étaient les principaux argumens de M. M**, qui nous furent 
transmis par l'Administration, dans sa lettre du ai mai 1819 (n*. sSoo). 

4'étais membre de la commission d'expertise dont M. M**, se plaignait. 
Quoique ma qualité d'employé semblât m'imposcr l'obligation de soutenir 
spécialement la cause de la Régie dans la controverse du classement, je n'ai 
jamais cm devoir méconnaître ni sacrifier les intérêts des planteurs. J'avais 
à cœur à€ les convaincre de mon impartialité autant que j'étais jaloux de 
prouver mon zèle à l'Administration. Ces motifs, qui m'ont toujours dirigé, 
nie firent prendre, dans cette occasion, la défense des experts d^ cultivateurs 
rt des officiers supérieurs du magasin : les plaintes nous incriminaient tous 
en masse. 




Je donnerai ici une substance de mon mémoire , parce qu'il y a au fond > 
pour les planteurs, une leçon de culture et une leçon de morale. 

Il était vrai que les tabacs de M. M^^. avaient une assez belle dimension. 
Mais cette considération de la longueur des feuilles ne doit pas décider seule 
le classement , lorsque les feuilles manquent de maturité ou sont avariées. 
La récolte dont il s'agit était mal desséchée, mal triée et trop fermentée. Ces 
vices de première manutention chez le propriétaire firent pourrir les côtes 
d'une très-grande quantité de feuilles. Un triage préliminaire à la livraison 
aurait dû extraire cette matière avariée et rectifier rassortiment des qualités : 
cette double opération ne fut pas faite. De cette négligence s'ensuivit que 
sur- 4? balles de feuilles il n'y en eut que is sans avarie, et que la condam- 
nation , pour pourriture, fut arbitrée à 1 6 p. % sur l'ensemble de la récolte. 
Je produisis un tableau de nombre de récoltes particulières , de la même 
ànoée, sur lesquelles l'incinération avait été de 4^ , 62 , 73 p.,yo» et même 
davantage. Ceci dépend du degré de conservation où se trouvent les tabacs , 
après leur première manutention bien ou mal conduite par les planteurs. 
Par ce tableau de comparaisons consolatrices , je prouvai à M. M^*. que ceux 
de ses concitoyens frappés de sentences plus sévères que là sienne , n'avaient 
eu l'idée de se plaindre que de leur propre incurie ou de l'intempérie des 
saisons. 

Si M. M**, avait eu raison de se plaindre du prix majren de sa récolte , 
en le comparant à celui de la réception totale du magasin , une clameur gé- 
nérale aurait dû s'élever dans vingt-six communes dont les tabacs furent 
classés h la même époque au-dessous de ce prix moyen général, qui ne fut 
égalé ou surpassé que par dix communes. Je prouvai par des tableaux les 
résultats suivans pour 100 kilogrammes de la récolte de 1818. 

Prix moyen général, ou de la réception du magasin 91 ^ 63 «^ 

de la récolte du plaignant, M. M**. . .*. 76 87 

des tabacs des 26 communes précitées, enfre.. 91 *" 10*^ et 4^ 72 

des tabacs de 1 3 communes, entre les limites de 75 92 et 4^ 72 

Les vingt-six communes avaient versé au nlagasin les 47/ioo de la réception 
totale au prix mojren de 74 fr. 85 c. , bien inférieur , comme on voit , au 
prix moyen général ; nonobstant M. M**., absent du département lorsqu'on 
livra ses tabacs , fut le seul cultivateur qui récrimina contre les opérations 
de la commission d'expertise. 

Cette Commission se compose des deux chefe du magasin , de deux experts 
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6t d'an tten expert (poor départager les roix) » qui aoni eiioîsaa , Imm trois , 
par le Préfet , parmi les candidats des planteurs ; ainsi l'on pcKorrait croire , 
si Ton pourrait donter de rimpartialité du tiers expert , que les planlenrs 
ont trois roix sur cinq. 

La Commission est un jnrj, ou une assemblée délib^nte. Fréquemment 
ses décisions ne sont prises qu'à la majorité des Toix » de trois contre une 
ou de trois contre deux ; elles n'en sont pas moins valides que celles du 
jury des assises» où l'on n'exige pas en France Vunamfniié. Les lob les 
plus importantes sont encore votées par les Chambres à une majorité infi- 
niment plus faible que la fraction du quart ou du cinquième des votans. La 
garantie que les planteurs doivent trouver dans les décisions des experts 
classificateurs est donc très-grande. Serait-ce le propriétaire , trop souvent 
aveugle en sa propre cause , qui pourrait être admis à taxer d'injustice une 
commission qui délibère , devant lui, à haute voix, sur une chose qui est 

du ressort des sens ? La commission ne peut avoir d'autres bases de ses 

opérations que la nature du tabac soumis à son examen , et le rapport qu'il 
faut établir entre la ^uaUié intrinsèque et son prix nominal écril an tarif : 
toute autre considération conduirait à l'injustice ou fc k prévarication* (Rapp. 
du a**, triffl. 1819.) 

MANUTENTION. 



FERMENTATION. 

Les tabacs sont livrés par les cultivateurs ou neufs et sains, ou trop 
humides, plus ou moins nt&rs, souvent trop fermentes. Il nous a paru de la 
plus grande importance d'établir » d'après notre longue pratique, une théorie 
de la fermentation de^ feuilles dans les magasins, afin que dans cette ma- 
nutention préparatoire, leurs principes séveux fussent mieux combinés et 
non usés, en favorisant modérément le jeu des affinités chimiques au lieu de 
l'exalter; finalement» en provoquant Tëvaporation de Veau de végiuuian 
inutile à la souplesse des feuilles, et qui nuirait à leur. conservation* 

On vôft que deux écueils doivent être évités dans la manutention des 
feuilles : 1*. une fermentation trop chaude et trop long-temps prolongée sans 
remuages , qui amènerait eu la pourriture , ou une coction exagérée voisine 
ée U oanaa mm o le ots ou destruction des feuilles; s*, une fermentation trop 
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lente ou d'une température trop peu élevée pour qu'elle puisse élaborer la 
sève , bien combiner ses principes fixes , et exciter une évaporation suffisante 
db Teau de végétation : digestion alors imparfaite qui produirait la moisissure, 
la pourriture de la cote et des odeurs nauséabondes. 

D'après ces observations on voit que la fermentation , bien conduite , doit 
être essentiellement conservatrice des feuilles, pourvu que dans leur entasse- 
ment moyen en hauteur et eu largeur, elles ne soient soumises à aucune autre 
pression que leur propre poids , et qu'on leur fasse subir en temps opportun 
la dessication convenable par des remuages répétés. (Rapp. du i". trim. 
1821. ) 

REMUAGES. 

Cihaque fois que la fermentation humide se développe à un certain degré, 
la pile est démontée; les manoques sont décollées, secouées, battues, aérées, 
refroidies et ensuite permutées de position enlr'elles du centre à la cîrconfé- 
rence de la pile , et des couches du pourtour , du haut , et du bas de la pile 
vers le cenire. A chaque opération de ce genre les feuilles acquièrent un 
nouveau degré de dessication qui diminue leur faculté fermentative , et elles 
perdent , autant qu'il est possible , la poussière dont elles ont pu s6 charger 
durant la végétation. (Rapp. du 1*". trim. 1821. ) 

POUSSIÈRE OU EFFLORESCENCE. 

Ce serait une erreur de *croire que nos tabacs du Midi fournissent, dans 
les divers remuages ou battages, une grande quantité de matière pulvé- 
rulente ou d'efllorescence saline. Ils dillèrent essentiellement à cet égard , 
comme sous beaucoup d'autres rapports , des tabacs du nord de la France. 
J'en indique la cause; et par suite je signale les inconvéniens d'appliquer 
aux feuilles du Midi des remuages très -multipliés, qui, cependant, sont 
utiles à la conservation des tabacs du Nord. (Rapports du 2™^ trim. 1826 
et l*^ trim. 1821.) 

INCINÉRATIONS JUSTIFIÉES. 

Dans sa lettre du 21 juillet 1819 (a^ 3624)» l'Administration nous 
disait : Nulle part on n'a été aussi sévère qu'à T^mneins et il n'y a eu 

autant de tabac condamné à l'incinération sur la récolte de 1818 // 

ne faut brûler que le tabac dont la contrebande même ne pourrait tirer 
auâUn parti, et payer tout le rfste. Ces deux propositions résumaient la 

4 
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lettre : la première demandait une justification et la seconde une explication. 
On n*a jamais lieu de s'étonner de la quantité de tabac condamné en ré- 
fléchissant à la manière dont elle se forme. Le registre des pesées par lÎTrai- 
sons de la récolte do 1818 montrait une quantité de plus de 90,000 kil. de 
menus débris avariés , si impropres à toute fabrication , que les planteurs 
eux-mêmes les condamnèrent (sans les présenter à Texpertise) , en les entas- 
sant dans la grande salle du dépôt provisoire et de la pesée. On doit croire 
qu'ils ne rebutent pas leur propre marchandise sans connaissance de cause. 
Cette quantité de débris pourra s'accroître, par rapport à la récolte générale, 
en proportion de la précision progressive de l'inventaire , parce que , dans la 
crainte d'un manquant sur leurs charges, les planteurs seront encore plus 
soigneux à ramasser dans leur manutention , et à verser au magasin , ces 
débris qu'on évalue en nombre de feuilles pour leur décharge. Si l'inventaire 
était incomplet , ou s*il n'existait pas , cette portion de la quantité incinérée 
serait totalement soustraite de la livraison par la fraude , ou pour en &ire du 
fumier. 

TABLEAU GOBfPARATIF d'iNCINÉRATIONS. 
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La récolte de 181 4 présente l'anomalie d'une très -faible proportion de 
mauvaises matières versées au magasin , parce que cette récolte ne fut pas 
inventoriée : son produit réel en feuilles valides a même été incertain , il a 
pu excéder de 91,000 àil. la livraison faite à la Régie. ( Rapp. du 3**. trîm. 
i8i5. ) 

Il est essentiel de remarquer que les quantités incinérées , écrites dans 
le tableau pour les récoltes de Cahort , ne provenaient emiièrement que daa 
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débris aTariés liirrés, presque tous mélangés avec le tabac non- marchand , 
( ou des plus bas prix ) , tandis qu*à Tonneins il y avait une autre provenance 
fort abondante pour Pincinération (qui n'existe pas à Cahors)^ c'était 
VavarU répandue 4^n8 les tabacs valides. (J'en ai parlé dans l'article in- 
titulé : apologie fie Vexpertise. ) La quotité de cette avarie , ou la portion de 
tabac affecté de pourriture sur chaque balle, qui doit être rejetée à l'inci- 
nération par le menu triage du m|gasin , est évaluée par la commission 
d'expertise. * 

Il y n des tabacs voués , avec justice , à l'incinération , par les planteurs 
eux-mc^mcs ou par los experts, comme absolument impropres à la fabrica- 
tion, sans qu'ils soient précisément pourris; mais leur végétation a été telle- 
ment incomplète ou contrariée par l'intempérie des saisons, qu'ils n'ont 
aucune des propriétés qui constituent même le tabac de la qualité la plus 
inférieure : c'est alors un Feuillage aride, verdâtre, grisâtre, terreux et inodore 
cm puant , qui ne pourrait que gfiter tout mélange de fabrication dans lequel 
on voudrait l'employer. 

Si l'Administration ne veut point payer (dans la culture du Midi) ces matières 
qui ont été condamnées jusqu'ici, pour les arracher à la fraude; si les com- 
missions d'expertise ne doivent classer valides ou payables que les tabacs 
fabricables par la Régie, elles doivent continuer d'opérer selon les mêmes 
principes de classement qui les ont toujours dirigées. — Mais s'il ne^faut 
brûler que les tabacs dont la contrebande pe pourrait faire usage, et^ayer 
tout le reste, on n'incinérera plus que la matière pourrie mélangée qui sera 
extraite au triage; il faudra pajrr les tnatOres imparfaites dont nous avons 
parlé , parce qu'il n'y a point de partie ( même altérée) de la plante du tabac 
dont la fraude ne trouve le débit. — J'ai vu saisir , à Cahors, des poudres 
de côtes , d'écoroe de tiges et de racines , préparées sous des meules h blé. 
Ces poudres , prcsqu'ioodores , d'une couleur verte-pâle , étaient voiturées 
en futailles sur Toulouse pour la région des Pyrénées : il n'y a donc aucune 
matière provenant du tabac , quelque mauvaise qu'elle soit , qui puisse être 
rebutée par la contrebande. (Rapp. du 3"*. trim. 1819. ) 

• 
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' COMPTABILITÉ. 

MATIÈRE. 

L'objet fondamental de la comptabilité d'un magasin de feuilles est en 
matière. Dans mon premier ou second Rapport de cba<{uc exercice )e donne 
un tableau général des livraisons de la récolte par commune. Je le fais suivre 
d'observations explicatives de la statistique de culture, et des divers résultais 
de la récolte» tels que les avaries par Tintcmpérie , les incinérations au clas- 
sement, et la balance des livraisons avec le^ charges des planteurs, qui montre 
le degré d'exactitude où peut être- parvenu l'inventaire par compte de 
feuilles. (Rapp. du i". trim. 1819, 2~". trim. de 1820 et de 1821.) Dans 
mon Rapport de fin d'année je résume tout ce qui concerne le' mouvement 
des tabacs dans le magasin pendant Texercice , sous ces trois titres , qui se 
subdivisent : réceptions (détaillées et évaluées), déchrts (calculés et ex- 
pliqués), expéditions (avec les indications de reprises h compte nouveau). 
(Rapports des 4"*'. trim.. 1818, 1819, 1820, 1821.) 

DÉPEXSES. 

Coicilier la plus grande économie possible dans les dépenses administra- 
tives ou de main-d'œuvre , avec la meilleure manutention des tabacs , tel 
est le système qu'on doit s'attacher à perfectionner jusque dans les détails 
les plus minutieux. L'expérience et la réflexion font naître à cet égard bien 
des idées qu'on applique dans le mécanisme de la manutention , et dont il 
serait superflu d'entretenir l'Administration : il lui suffit de connaître les vues 
principales et les résultats. Je parle de l'eifjploi de la main-d'œuvre et des 
autres dépenses dans tous mes rapports, mais c'est principalement dans ceux 
de fin d'année où je me livre sur ce sujet à une discussion plus générale et 
plus étendue. 

J'adressai h M. le Directeur-général en ^17 un MénK>ire sur l'espèce de 
machine qui serait la plus propre i^ press<!r les tabacs dans les boncauts avec 
économie et célérité. Le résultat de mon examen était la démonstration de 
tous les avantages d'une presse à cric, sur les presses à vis de bois ou de fer. 
Je comparais les devis et soumissions de ces diverses machines, leur activité, 
enfin leur puissance et leur travail relativement au nombre d'ouvriers né- 
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cessaires k leur manceuyre. J'arrirai ainsi h ane cooclusion économique fa- 
vorable au projet que je présentais. II ne fut pas adopté parce qu'il fallait 
utiliser d'anciennes presses en fer reçues des fabricans lors de la création de 
la Régie. J'ai reproduit sommairement (en 1819) mon projet méeaniifue en 
y ajoutant des dé?eloppemens nouveaux et confirmatifs , qui étaient les dé- 
ductions naturelles et évidentes des faits observés. (Rapp. du 5"**. trim«) 



FRAUDE. 



SA r^:prehsion. 

L'inventaire , par compte de fruUUs, porté à la plus gronde précision dont 
il peut être susceptible » sera toujours , sans contredit » le meilleur moyen de 
réprimer la fraude autant qu'on peut le désirer, m réduisant à une très-foible 
quantité l'excédant dUpontble et rofue sur les rhnrges dès planteurs. Depuis 
qu'il est établi, et qu'il gagne Annuellement en exactitude, le produit tnayen 
êm poids des plantations s'est augmenté d*une mani^^* scnsihk. (Voir un 
Ktat, Rapp. du 9**. trim. 1890.) Cette augmentation progressive des livraisons 
ne peut être toute attribuée encore à un perfectioimement suflisant de la cul- 
ture, mais principalement à la contrainte qu'un inventaire plus resserré impose 
aux cultivateurs , dont la loyauté envers lu Régie chancelle sous l'influence 
de Tappfit du gain offert par la contrebande. (Rapp. du 1". Irim. 1819, et 
«■••. de 1890 et 1891.) 

IKVENTAIRR 

L*inTentaire pat* compte de feuilles peu* être perfectionné dans son mode 
d'application , et amélioré sous le rapport de ses résultats. Je n'entrerai pas 
ici dans la discussion du mode plus simple des x^éripeattons de culture : j'en 
ai parlé assex au long dans mon Rapport du 9"". trimestre de 1890. 

L'inventaire peut devenir plus facile et plus exact; il peut aussi provoquer 
la production de feuilles d'une qualité généralement supérieure à celles qu'on 
récolte jusqu'ici. Une mesure simple et unique produira ce double résultat. 
r/est de /broer les planteurs du Midi, par l'ascendant administratif supérieur, 
et sous* la condition rine quâ non , d'écimer régulièrement chaque cfaauip, 
sans dépasser le maximum absolu de huit feuilles. Alors on ne sera plus obligé 
de prendre des termes moyens dans le calcul des vériGcations pour établir 
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Im chêtftê den^lanieun • ce qui laÎMo ioujouri en faretir de U (raode «n 
trop grand excédnnt de feuille» ; alon , dans la récolle générale» il y aura plus 
de tabac» de» belle» qualités , et moins de» mauvaiae». Peur cooaommer le» 
approfiaionnemeo» exbubéran» do ce» feuilles de basse qualité , il (aut em- 
ployer trop A'exoiiquô, et avoir recours aussi trop fréquemineot à des ré- 
ductions de culture. 

ÉCIMAGE. 

I>e maximum de développement et de force végétative du tabac , commr 
de loute» le» plante» , est fixé par la nature. Plu» on laissera de feuille» k une 
tige do tabac, plu» »a v^étation »e continuera long- temps pour leur faire 
acquérir , à toutes successivement , leurs dimensions absolue». De sorte que 
la sèvo employée ainsi , jusqu'à Tapprocbe des fraîcheurs de l'automne , à 
former le tissu des feuilles , ne sera jamais en surabondance pour les impré- 
gner de ses principes fixes, gommeux et aromatiques, dont Tépaississement • 
Tengorgement, produisent ce qu'on nomme la maiurité des feuilles. Il en sera 
tout autrement, la maturité sera prompte» simultanée et plus complète, dans 
la saison chaude, si Ton restreint chaque tige de tabac à ne porter qu'un 
nombre de feuilles bien moindre que celui de douze ou quinze, qui est, abu- 
sivement, le terme moyen de la majorité des écifnagcs irréguUers. 

Cotte observation de physiologie végétale est assex évidente, asses à la 
portée de tous les planteurs, pour qu'elle put former un eonsidérmni de l'ar- 
rêté du Préfet sur la culture. Le planteur aurait la faculté de fixer , pour 
chacun de ses champs , un écitnaf^ particulier , au-dessous du maspimmm de 
huit feuilles, mais toujours uni^fue pour chaque champ indiqué sur le registre 
des déclarations, ou sur le portatif àe% ^^éri fient îo9is de cutiurt. 

J'ai Texpértence que cet écimage, au maximum de huit feuilles, est très- 
convenable , et bonifierait indubitablement la quahté des tabacs de Lot-et- 
Garonne destinés à la poudre^ J'ai planté un rang de tabac dont tous les pieds 
avaient la même vigueur, j*ai laissé à chacun un nombre de feuilles différent, 
de façon que ces tiges me représentaient une suite d'écimages en progression 
artthméiiqtte croissante, selon Tordre de« nombres natnrels. Le tabac acquit 
un grand déreioppemenl parce que la terre était fertile, la culture soigjoée et 
le r$jeion9ks^ rigoureux: j'eus pour résultats : i*. une maturité sucoesaive 
•^«i commença par les tiges qui portaient le moins de feuilles; t*. une coo- 
!«islance gommeuse et des dimensions décroissanles parmi les feuilles des 
pieds fes pins ùkmrgés» de teUe sorte que même le poids totd en était dimimié : 
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trente et trenta-MX feuilles d*aQ même pied pesaient moins que huit feuilles 
de tel autre. Enfin, le maximum de poids, dt développement , de bonne 
nature et d*égalité des feuilles d'une même tige, résulta de Céeimage à huit 
feuilles. (Rapp. du i**. trim. i8s9.) 



PLAI^TATION POL-R L'EXPORTATION. 

Les réductions qui ont frappé successiyement la culture pendant plusieurs 
années ont eu des résultats désavantageux à TAdministration. Le perfection- 
nement des pratiques rurales qui peuvent améliorer les produits a été para- 
lysé; Pincertilude de la conservation du privilège a dû exciter quelques plan* 
teurs 4 augmenter, pendant qu'ils le pouvaient encore, le bénéfice assuré 
et légal de la culture, par les profit» clandestins de la contrebande. Ceux qui 
perdirent le privil«^ de planter pour la Régie , après en avoir joui depuis 
long-temps , cherchèrent une compensation dans la culture pour C étranger 
(autorisée par la loi du 98 avril 181G); et leur exemple, malgré Tincerti- 
tude des ventes, étendit à la fois sur un plus vaste territoire la production, 
Tactivité de la frAde , et les difficultés de la réprimer. (Rapp. du 1**. trim. 

i8f I.) 

' • 

CONCENTRATION DES PLANTATIONS. 

On ne peut disconvenir que la centralisation de la culture ne soit utile 
sous le rapport de la surveillance, qui agit alors plus sûrement danavn cercle 
moins étendu. Mais cet avantage est -il au-dessus de tous les autres? est- il 
le soûl qu*on doive se proposer d'obtenir dans la démarcation de culture 
dépendante de chaque magasin ? Je ne le crois pas. Deux considérations plus 
importantes , ce me semble , doivent régler cette décision : c'est de favoriser 
la plantation dans les conmiunes dont les tabacs sont de la meilleure qualité, 
et dans celles oh la nature du sol ne permet à aucune récolte secondaire d'ap- 
procher du produit du tabac. La première considération est en faveur de la 
Régie , la seconde en faveur des propriétaires. 11 n'est pas si difficile qu'on 
pourrait l'imaginer de les concilier convenablement dans la circonscription 
de la culture : j'ai donné à cet effet des renseignemens statistiques dans 
mon Rapport du s**, trim. de 1891. 

RÉDUCTIONS DE CLLTtHE. 

Les améliorations de culture dont j'ai parlé dans mes Rapports du 3**. 
trimestre de 1 8 1 8 et du 1 **. de 1 820 , sont éloignées indéfiniment par l'incer- 
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Inde qu*in«pircnt aux planteurs ces interdictions successÎTes de communes , 
vi les n-durtion!i annuelles des (l<^clarations. Comment oserait-on tenter des 
améliorations coûteuses, lorsque personne n'est assuré de planter Tannée 
suivante? Qui ronstruira un srchoir? Qui fera, pour des engrais, des dépenses 
considérables dont les profils ne doivent rentrer qu'après plusieurs récolte» 
consécutives? Quel métayer, et même quel propriétaire, anra l'imprudence 
de faire des transport}» de terre si coûteux, si utiles pour le tabac, et qui sont 
trop onéreux pour la culture du blé au bas prix auquel il se maintient? On 
se fortifie dans l'habitude d'une routine négligente; l'incertitude de l'avenir 
jette dans l'apathie; on fait comme le conseille saint Paul faux Corinthiens, 
I. ch. 7) : On possède comme ne possédant pas, on jouit cùinnkt m jouissant 
pas. Celte manière d'être est salutaire, religieusement et philosophique- 
ment , elle modère len p.*issi«>us ; mais .en agriculture et en industrie , 
c'i'St une pernicieuse, pnralysin pour les intérêts individuels et pour ceux 
de la société. 

Je l'ai indiqué plus haut, en parlant de Y inventaire, l'imperfection de la 
culture ou sa décadence , ont pour résultat l'augmentatita de la fraude ; 
parce que la plus grande inégalité dans la nature et les dimensions des feuilles, 
facilite des substitutions en nombre, avec bénéfice frauduleux en poids, sans 
que l'inventaire puisse y remédier, comme s*il s'appliquait à des feuilles plus 
identiques et moins nombreuses, et s'il pouvait aussi s'appuyer sur ce puissant 
auxiliaire %oral : Tespoir assuré de conserver une culture si avantageuse. 
(Rapp. du fi**, trim. 1891.) 



Je m'occupais depuis plusieurs années , près de Tonneîns , de la grande 
culture du tabac, lorsqu'en 1811, mon ami M. Madier de Montjau (alors 
inspecteur- général ) me fit entrer dans la Régie , où il crut que je pourrais 
être utile. Je quittai l'écharpe municipale, le toit paternel et les champs, pour 
ro'enfermer dans un magasin : on ne s'étonnera donc pas , d'après mes an- 
técédens agronomiques , de mes fréquentes excursions Aans les plantations , 
et de l'exposé que j'ai fait de mes observations sur la culture et de mes vues 
pour son perfectionnement. 
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TABACS. 



CULTURE. 

Dans mon Rapport du mois d'août i8s5, je réponds (en i4 pages) )i neuf 
questions; $ur la culture et la manutention des tabacs, qui furent l'objet d'une 
lettre (du 5^ août, n\ 49^^) de M. le Directeur- général. Mais afin de mieux rem- 
plir ses Yues à cet égard, j'ai donné (à la suite de chaque réponse) pour com- 
pléter la solution des questions dont il s'agit, des notes indicatives des articles de 
mes Rapports sur les tabacs (depuis i8ii ) qui serviront de justification ou 
de développement aux principes ou aux résultats que j'énonce dans mes 
réponses. Ces notes peuvent donner une idée succincte de la diversité des ma^ 
tières dont je me su^ occupé dans l'intérêt de mon service, pour l'améliorer, 
en sortant de l'ofbière do la routine automatique d'une sèche comptabilité. 
Je traite des principes, de la pratique et du perfectionnement de la culture . 

5 
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de Vtfwenimre dn réeàlieê et de tcur assurance eantn ta grêle, des mesure* 
répressives de la fraude, de Vccanomie intérieure des magasins, de la théorie 
du classement des bvilles indigènes du Midi» do U nusnutcntion des tabacs , 
des inaclUnes à presser, etc. 

TABACS POUR LA PIPE. 

A Toccasion de plusieurs boocauts de feuilles d*une couleur fauye claire , 
peu gommeuses, peu salines, larges, très-minces, et pourtant d*un tissu liant 
et d*une sève aromatique et fleurie , que je reçus du magasin de Cahors , je 
présentai (Rapp. d*avril iSsS) quelques observations sur les moyens d'en- 
courager la ciiiltire des tabacs de cette nature, qui seraient propres à la pipe 
et plus agréables que ceux qui viennent du Nord de la France. 

M. Conduché, planteur de tabac dans la contrée de Galessie et d'y^rcom- 
bal, sur les rives du Lot au-dessus de Cahors, iH*assura que les feuilles dont 
je viens de parler provenaient (comme je Ta vais présumé) des espèces nou- 
velles introduites par la Régie dans le Midi , puisqu'elles étaient fort dissem- 
blables des feuilles récoltées autrefois dans la même vallée. En eflct, les feuilles 
d'autrefois étaient étroites , longues , épaisses , gommeuses et pesantes. Ce 
* planteur déplorait la perte qu^l avait éprouvée lui-même sur sa récolte en 
cultivant de ce tabac oriental dont les feuilles, si légères, n'avaient été classées 
dans le magasin qu'en seconde qualité. Il me dit que tous ceux qui avaient 
éprouvé , comme lui , ce déficit de plus de moitié dans le produit de leur 
plantation en banniraient pour toujours ces espèces d'Orient. (Rapp. d'avril 
i8s5.) 

Je distribuai, en 1819, au magasin de Tonncins , des graines de tabacs 
du I^^vant envoyées par l'Administration. J'enregistrai le nom des planteurs 
qui voulurent faire ces essais de culture , afin de reconnaître è la livraison 
les feuilles qui en proviendraient. Nous observÂmea que les feuilles de œs 
tabacs d'Orient , qui , selon les espèces , ressemblent aux nôtres ou en dif- 
i^nt, varient beaucoup de qualité dès la première génération dans notre 
climat • selon la nature et l'exposition du sol. Nous avons vu de cas tabacs 
provenant de terres argileuses , profondes et bien amendées d*humus • avoir 
une assez forte épaisseur, de la gomme et une belle couleur marron. D*au- 
très, récoltés dans un terrain sec et saUonoux, étaient minces, d'une odeur 
douce, aromatique, et d une couleur jauœ-serin. Une cerliiiie quaaiité de 
cette dernière sorte, oooipoiéa des espèces du M^ni-LUsH ei de L a êsJ t i é B 
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Doii» fut. présenté» (en iSso) par M. Bêuic, maire de la CMimiw ètBirmt. 
Ceile ILvraiaeo de aooo fetiilles , iDemilenlionnée a^cae aoin , fii* classée eift^ 
première qualité; elle ae pesait qae 99 kil.» tandis qoe 2000 fiMuIlb»,^ de 
méanes dimensions» cueillies dans le même champ, mais de l'espèce ordkiaM 
et généralement cultivée , pesèrent 44 ^l• ou le double dca feniUe» d'origiM 
orientale. — Cette infériorité de poids , qui a été promptement reconnue par 
les planteurs , a frappé de réprobation ces espèces syriennes , du moins 
jusqu'à présent. 

Si TAdministration voulait encourager Ta culture de ces variétés , qui 
donneraient d'excellentes feuiHes pour le scafertatjy il faudrait » pour com- 
penser leur légèreté spécifique , plus que doubler les prix des qualftés com- 
parativement au classement ordinaire du magasin. On ne parviendrait peut- 
être encore que par les expériences de plusieurs années à déterminer, pour 
cette sorte de tabac, un prix coututnier assez avantagées pour faire adopter 
aux planteurs le mode sjrien. A* amaigrir ou de dégommer les feuilles au 
moyen d'meisions verticales autour de la tige durant la végétation :■ celle 
pratique rend les feuilles plus inflammables dans la pipe , plus aromaLiquea» 
mais aussi moins pesantes. 

L%s incisions corticales ne sont pas le seul moyen qu'on pourrait employer 
pour amincir les feuilles. Il faudrait modifier, soas plusieurs rapporte^ la 
méthode de culture qui fait obtenir des feuilles destinées à%a Jiabricatioa dtt 
tabac à priser. Cette méthode ne permet qu'au hasard de produire des ré- 
coltes, ou même des fractions de récoltes, propres à la pipe. Ces réeeltaa 
sont comme des jalons dispersés dans diflérentes communes , qui indiquanU 
ce que Je terrain pourrait produire , en feuilles légères et aromatiques , si 
les procédés des planteurs étaient combinés dans ce but. On devrait aloas 
laisser sur chaque tige de tabac deux ou trois fois plus de feuilles qM'oa 
n'en conserve actuellement, c'est-à-dire vingt ou trente; il faudrait cependant 
rejetonner pour ne pas trop réduire leur dimension. On devrait être avare 
d'engrais pour la plante , ou même l'abandonner à la fertilité seule du lervain,. 
en éloignant davantage les pieds entr'eux , pour les mieux aérer, et afin 
que le sol moins ombragé soit plus exposé à l'action de la chaleur du soleil. 
Il serait indispensable de détacher les feuilles , successivement , de la tige , 
à mesure qu'elles mûriraient, pour les enfiler et les faire sécher en> cha- 
pelets : )'ai démontré (Rapp. du 1*'. trim. 181 3), par des expériences iMim- 
parmUnes (en grand)» combien ce mode de dessication onMigriêsait ks 
ftuîlles^ 
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Si rAdministralion voulait exciter les planteum du Midi h lui founiir det 
tabacs à fumer, elle devrait publier à ce sujet une instruction qui con- 
tiendrait tous les renseignemens qu*on pourrait recueillir, sur ce genre de 
culture, en Maryland et dans les Échelles du Levant» par rintennédiaire 
des consuls de France. 

reUILLES DE CUBA. 

Les tabacs à fumer de Cuba ont fixé mon attention , pour déterminer les 
apparences et les parfums ou sèves qui leur sont propres » et qui doivent en 
caractériser les diverses classes ou qualités. (Rapp. de septembre i8s3.) 

PLANTATION D'ESSAL 

Le tabac a été cultivé, par mesure exceptionnelle ^ pendant deux ans sur 
la ferme expérimentale près de Bordeaux. J*ai été chargé par la Régie de 
l'inspection de cette culture. J*ai reconnu qu'elle n'avait pas été dirigée avec 
les soins convenables pour acclimater des variétés exotiques les plus propres 
è donner des feuilles minces , sèches et d'un arôme doux. Cette plantation 
était, en majeure partie, d'une espèce de tabac de Virginie cultivée, depuis 
une douzaine d'années, dans la commune à^^uriac, sur le ruisseau du Drot, 
arrondissement oe Marmande. Le changement de sol n'avait pas dénaturé 
cette variété , qui est d'ordinaire fort imprégnée d'une gomme à odeur 
mielleuse et anisée. Ce tabac, planté dans un sable noir, assez fertile et peut-- 
être trop frais (car le champ était presque entouré d'eau), acquit un déve- 
loppement de végétation trop complet qui rendit les feuilles épaissél, onc- 
tueuses et tout-à -fait impropres h la pipe et au cigare : c'était cependant des 
feuilles pour cette destination qu'on voulait obtenir. On ne doit donc tirer 
du résultat peu ^vantageux de cette, plantation aucune conclusion contraire 
à la possibilité de récolter , dans la région des landes de la Gironde , des 
tabacs qui pourraient être bons h fumer. (Rapp. de mai 1897.) 

CLASSEMENT DES TABACS DE VIRGINIE. 

Dana mon RappoK du i"..trim. de 1816 j'avais donpé une théorie analy- 
tique (et sensitive) du classement des tabacs de Cahors. J'ai fait uo travail 
analogue (Rapp. do juillet i893) concernant les feuilles de Virginie. L'ordre 
de classification de leurs qualités distinctives, formant ce qu'on peut nommef 
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\eur signalement, a èXé établi en trois divisions, ou colonnes, qui dépendent 
des trois sens : la vue, le tact et Vodorat , dont l'exercice simultané fournit 
au jugt)ment les notions 5 comparer et h combiner pour l'appréciation et le 
classement des tabacs. Selon l'ordre logique, les qualités qu'on volt doivent 
être signalées les premières , ensuite celles qui sont du rassort du toucher, et 
en troisième ligne d'énumération celles qui ne peuvent être discernées que par 
Vodorat. C'est ainsi que j'ai fourni, pour exemple, Yétat de signalement d'une 
partie de 200 boucauts dont j'ai décrit tous les échantillons. Cet état est suivi 
d'un tableau des term^ employés dans la qualification des tabtu^def^irginie^ 
Ce tableau a pour explication , ou commentaire , un glossaire raisonné des 
termes, ou expressions, de Vétat de signalement. Cette nomenclature com- 
prend pour les qualités visibles 4 termes de dimensions, 1 2 de coloration et 
6 d^ assortiment des feuilles; pour les qualités tactiles, 8 termes; pour le» 
qualités odorantes, 8 termes qui ont rapport an degré et h la uature de la fer- 
mentation, et 1 7 termes qui caractérisent la sève ou les divers parfums qua 
j'ai reconnus dans les feuilles de Virginie. J'explique comment ces qualités se 
combinent, et comment quelques-unes sont incompatibles. J'ai tâché de dé- 
montrer que ces principes de classement, déduits de mon expérience, n'étaient 
pas des abstractions , mais plutôt l'expression des diverses qualités , ou pro - 
priétés , dont le nombre ou les degrés combinés fixent la nature intrinsèque 
des tabacs en feuilles, et en caractérisent par conséquent les différentes 
classes. 

Je ne sache pa« que personne , avant moi , ait déduit de l'expérience une 
théorie de la connaissance et du classement des tabacs en feuilles, qui put re- 
cevoir d'utiles applications- dans ta manutention des magasins et dans la ma- 
nipulation des manufactures. 

Jusqu'ici la connaissance des tabacs, dans leur état naturel et dans leur 
iabrication, a été trop abandonnée , peut-être , à l'instinct individuel et à la 
pratique routinière; par suite à la variation et h l'incertitude. Cependant, la 
eonnaissance complète d'une matière végétale qui fait rentrer quarante-cinq 
millions dans le trésor , après avoir produit un grand mouvement industriel, 
devrait être un objet sérieux d'observations pour le botaniste, de recherches 
pour le chiltiiste, et d'expériences pour l'agronome. 
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ÉCONOMIE- 



AVARIES UB» TABACS EN COURS DE TRANSPORT. 

Dans une diseuttion, faisant suite à des tableaux d'avarUs en matière, 
et d* avaries en dépréciation , j'expose 1rs consudérationa d*après lesquelles 
on doit opérer dans ees circonstances, afin de régler avec équité le dommage» 
et par suite l'indemnité , que l'Adininistration a droit de réclamer de l'en- 
trepronenr des ' transports. (Rapp. d'avril i8«3. L'obsenration C sur les 
dépenses continue le même sujet. Mon Rapp. de décembre i8a8 contiemi 
une discussion ser les avairieê - tnartnes. ) 

m 

LOCATION OE MAGASINS. 

Pour répondre à la lettre de l'Administration du 19 féfrier i8f5, je lui 
envoyai un mémoire descriptif, avec on plan, des magasins de Bordeaux : 
ce travail était oomme le précurseur du suivant. Notre location finissait le 
10 août 1897. J'ai saisi cette occasion d'améliorer l'agencement du magasin 
des feuilles et en même temps de réaliser une économie. Je sui» parvenu à 
établir la s^ule concurrence posêihle à la baisse, par un second m ém oir e 
(foK étendu) avec un ptan, où j'ai discuté et comparé' (sous tous les rap- 
ports) deux locaux propres au dépôt des tabacs en feoilles à Bordeaux : le 
magasin de Baran et celui de Patudate que nous occupons. Mon travail 
(sous la date du i«5 février 1897 ) a déterminé une réduction de 9600 francs 
sur le loyer annuel du magasin dont nous avons renouvelé le bail , pour neuf 
ans , le 5 septembre 1897 : ce qui fait p«Hjr la durée du bail une économie 
de 95400 francs, que j'ai la satisfaction d'avoir obtenue au moyen de mon 
anémoire et de mon plan , après une négociation de près de dix mois , dont 
je fus personncUemsnt chargé par M. le directeur Bergerot , qui me rendit 
h ce sujet un témoignage loyal et favorable auprès de l'Administration. 
(Voir aussi sur cet objet mes Rapports de juillet et d'octobre 1897. ) 



TONNAGE ET ARRIMAGE DES ROtCAUTS. 

Le i5 décembre 189a, j'adressai à M« le Directeur -général un mémoire 
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( avec Gfticub el figures ) iotitulé : OJbservatioDs sur Vaffréument» pour l'os- 
pédilîoa des Ubacs par mer , et mr U tonnage ( ou volume ) des boucauU. 
( Ce mémoire répondait à la lettre de M. le Directeur du 3o novembre 1899, 
sous le n*. iil^o. ) Je démontrai» par des considéra tioos géométriques» que 
le tonneau d'encombrement étant supposé de 1000 paKies. le paraltélifnpédt 
mectangtdaire circonscrit au boucaut serait de go5; le prisme droU taca- 
ffonal circonscrit de 785; et le boucaut de 876 parties du tonneau selon sa 
jauge (empirique) admise, et évaluée à t/s do tonneau : terme nsoyon 
que des considérations pratiques sur le gabarit des caboteurs et leur arri- 
mi^ avaient lait admettre jusqu'alors. 



REMl'LISHAGE DBS BOVCAUTS. 

Co sujet semblait avoir été asses approfondi; cependant }e le remanâai 
oncoro (dans mon Rapport de septembre i8a4)» ^^ \^ traitai une question de 
manutention des magasins de culture, qui lui était relative : k remplissage dès 
kéucauis, d*où il pouvait résulter des économies assex considérables pour 
que TAdministration cherchât à les obtenir. Je proposai de porter le poids 
krut mojen des boucauts de tabacs en feuilles (de toutes qualités) As 
Tonneins» Aiguillon, Cakors et Souillac, à 600 kilogrammes; et je donnai 
cinq états calculés pour mille boucauts , qui présentent : I*. la quaniité en 
plus du remplissage ; 11*. C économie de boucauts ( ou enveJoppes ) sur 
mUU, qui résulterait de -cette plus grande compression des tabacs; 
111% l'économie en tare, valeur et frais de transports, jusqu'à Bordeaux, de 
ces boucauts épargnés; IV*. l'éeonomie des frais afférens à ces boucauts, s'ils 
s'expédiaient par mer à Dunkerque, au Havre, à Morlaix, ou à Rouen 
( pour Paris ) , lo fret de Rouen étant k 3o fr. et celui des trois poris h 
ao fr. (taux moyens ordinaires); V*. enfin dans «m dernier état, récapi- 
tulant les économies d'achat, de transport jusqu'à Bordeaux» d'embarque- 
ment , do courtage , d'arrimage et de fret pour les boucauts épargnés sur 
mille par une prei^on qui les porterait , seulement au poids brut de 600 
kilogrammes , en les supposant destinés aux quatre ports désignés» je montre 
que cotte écononûe peut s'élever pour chaque magasin d'origine» sur la 
quantité actuelle de mille boucauts, de a469 fr. à J^ùi^ Dr. pour les trois 
premiers ports» et do 3o83 fr. à 6949 fr. pour V expédition sur Rouen* Ainsi, 
en supposant que chacun des quatre magasins du Midi envoie» annuelloment 
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par Bordeaux , 5oo boucauU h Rouen , et en distribue 5oo aux trois autres 
ports , ces 4000 boucauts ( réduits par la pression supposée au nombre de 
«^«5io) seront l'objet d'une économie finale de ioo65 fr. pour la destination 
de Rouen, et de' 7921 fr. pour les autres ports : ce qui fait en total la 
somme de 17986 fr. (Je n'ai pas cru nécessaire de donner les cinq tableaux 
dont je parle ci -dessus , parce qu'ils étaient hypothétiques; on verra plA 
loin ceux dont j'ai puisé les élémens dans la réalité des mouvemens d'ex- 
pédition. ) 

Pour panrenir à réaliser cette économie considérable au moyen d'une plus 
grande condensation des tabacs dans les boucauts, je proposai , de nouveau, 
l'emploi d'une machine, simple, assez piiisftante , préférable 2i la vis de 

pression pour la facilité et la promptitude de sa fnanœuvre Mais la 

condition préalable , essentielle , c'est Tarrangt'ment Iv. plus soigné et le 
plus resserré des manoques de feuilles , qui compOM'iit les nombreuses cou- 
ches de tabac dans le boucaut. Si la compacité de la masse du remplis- 
sage n'est pas déjà établie avec uniformité par la stratification , avant qu'elle 
s'augmente par la pression , il arrive que chaque couche se composant de 
parties moins serrées ou plus molles , et de parties mieux rangées ou plus 
dures, celles-ci dans leur superposition forment à elles seules les points 
d'appui du plateau de pression; elles se condensent davantage, arrivent 
plutôt au point de compression possible, et empêchent, par leur plus grande 
résistance , les parties moHes ou plus mal arrangées de la masse d'arriver au 
même degré de densité. Alors la densité générale du remplissage étant iné- 
gale, il s'ensuit, évidemment, que le poids du boucaut est moindre qu'il 
n'aurait été dans le cas d'un arrangement uniforme des manequet de ieuillea. 



RÉlHJCTIO!V M] TON!¥AGE DES BOtCAI TS. 

Les prévisions étonoiniqties dont je viens de parler sommairement étaient 
calculées sur l'ancienne fixation du tonnage d'encombrement des boucauts 
indigènes h "/s de tonneau :ces économies se sont réalisées par deux moyens, 
ot bien au>delà de nos espérances. 

M. le Directeur de la Gironde m'ayant délégué le soin des négociations d'af- 
frètement, je suis parvenu, dès l'année 1894 (voir le Rapp. de novembre) 
k charger les boucauts de tabac indigène pour Vî de tonneau (au lieu de t/i), 
et iea boucauts à'exoti^ue, pour 7/t (ao lieu d'un tonneau) • saBs cependant 
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payer le firet au-dessus du cours de la place. Le tonnage d'encombrement de 
chaque boucaut est ainsi réduit à *'»"/, ooo de tonneau au lieu de *'y,„oo pour 
Vindigène, et à "^y.ooo au lieu de '°'»Viooo (ou d'un tonneau ) pour Yexotique. 
Par conséquent la différence de 876 à 800 (ou yS) exprime le nombre des * 
tamneatix dont le fret est économisé par mille pour l'indigène ; et la diffé- 
rence de 1000 à 875 (ou isS) exprime le nombre des tonneaux dont le 
fret est économisé par mille pour Y exotique, ^économie seulement sur les 
frais d'expédition par mer, pour les boucauts indigènes, a donc été de 
"Y.ooo depuis la fin de 1824, et de "V.uoo pour l'exotique depuis l'époque 
de cette réduction du tonnage d'encombrement. (£n effet, Vs égalent ^y^o» 
et Vs = ^740, différence entre ces ïeux fractions Vio. ou 7y,^,«,„ résultat pour 
Cindigène. Le tonneau ou ^/% = ^y^o qui excèdent '/« ou ^^/^o de y^o ou 
"yiooo résultat trouvé pour l'exotique. ) 

CALCUL DES ÉCONOMES PERMANENTES Sl^JR LES TRANSPORTS 

PAR MER. 

Dans une discussion (Rapp. de juillet 1826) où je résume les considéra- 
tions que j'avais présentées jusque-là sur la jauge et le remplissage des 
boucauts indigène^, je fais des calculs comparatifs des anjoiens et des 
nouveaux , desquels il résulte que le remplissage forcé que j'ai suscité , 
parvenu au point où il était en 1826 » donnait déjà un bénéfice de 7 fr. 35 c. 
par boucaut sur les frais de transports de Tonneins» par exemple» jusqu'à 
Rouen. 

Dans les premiers états de V Appendice, je présente les données et les 
résultats de l'économie provenant de la réduction du tonnage et Je la 
condensation plus grande des tabacs depuis l'année 1824* 

Le tableau A contient Vévènement de la réexpédition des tabacs en feuilles 
indigènes du magasin de Bordeaux par mer pendant l'exercice 1827. — 
Dans l'état B je suppose les quantités réellement expédiées, condensées (dans 
un plus grand nombre de boucauts) selon la plus faible pression moyenne 
d'emballage d'autrefois (Rapp. de septembre 1824); je suppose aussi \v 
tonnage à l'ancien tarif. — Enfin , l'état C présente d'abord les différences 
du système ancien et du nouveau, ou des frais fictifs ( état B ) balancés 
avec les frais réels (état A) pour la réexpédition par mer. Ensuite j'évalue 
les dépenses provenant (en achat et transport de feuilles) du faible remplis- 

6 
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âi(ge ancien^ et l^ dcraièro coIoDoe ie Télai (C') lucmlre» pwr 4haq^e 
établissement destinataire, Téconomie totale en 1897 qui a résiilté di» êjê- 
tèpoe actuel sur les expéditions de feuilles inài gène f provenant du ifidL 

,Les étpts correspondans (VA > BB , CC) , pour les transports par mer dm 
talnics de Firginie, présentent pour 1827 Téconcoiie totale qui résulte de la 
réduction de '/s sur le tonnage d'encombrement de cette sorte de boucauts* 

RÉSUMÉ D^ SIX TABLEAUX. 

Économie de i8<7« 

^, „. ,. X j „. ,. S Réduction du tonnace 14^37^88^) «, «. 

^ur 1 indigène du Midi : < ^, , , *• * j r • e / » > '997^ *" 

" f fcpargnc de boucuuts et de frais. 5740 'o ^ ^^' 

îiur le tabac exotique : Réduction de tonnage i2a3 i4 

Total de l'cconomic sur les expéditions par mer. . . a 1 20 1 '^ 3a ' 



CALCUL DES ÉCONOtllES ÉVENTUFXLES SUR LES TRANSPORTS 

PAR MER. 

Après avoir parlé d'économie sous le rapport des combinaisons du tonnage 
d*cncombrement et de la pes«inteur spécifique des boucauts » je ne dois pas 
omettre l'indication des principes que j'ai approfondis, et dont j'ai fait une 
utile application en i85o, pour obtenir des économies dans Tenvoi des tabacs 
en feuilles à la manufacture de Paris, en les dirigeant (selon les circonstan< 
ces) plutôt au Havre qu'il Rouen. 

Une série de quatre tableaux (D, E , F , G ) présente l'enchaînement des 
élémens et des déductions qui m'ont conduit à réaliser dans une opération 
un bénéfice ou une économie, en faveur de l'Administration, de 9 1 97 fr. Si c 
(état G), en expédiant 3oo boucauts de feuilles à la manuCictyre do Paris par 
rintermédiaire du port d*J Havre , plutôt que de les envoyer directement à 
Rouen. Je fus autorisé à faire cette opération par l'honorable M. Bcrgerol 
(directeur à Bordeaux), auquel j'exposai préalablement les principes de mes 
calculs. 

Je ne donnerai pas ici plus de détails sur cette combinaison, parce que mes 
tableaux gradués , auivis de notes , l'expliquent suffisamment. 
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Je puis ipaintentnl présenter , poulP conclusion de ce que j'ai dit sur ma 
gestioQ du magasin de Bordeaux, un aperçu sommaire des économies que j*ai 
procurées h la Régie depuis 1833 jusqu'en i83i. 

Loyer de m /igasins , réduit de 2600 fr. par an , pour un bail 
de trois, six ou neuf années, depuis le 10 août 1827. 
— La seconde période de trois ans étant commen- 
cée, ly^us pouvons écrire, au moins, l'économie pour 
six années de la différence de 6000 fr. , ancien loyer, 
à 3400 fr., loyer actuel, ci 10600' • "" 

KcoNoifiB permanente sur les transports et frais accessoi- 
res , depuis 1825 inclusivement. — L'économie 
obtenue en 1827 (de 21201 fr. 32 c. selon les états 
C et ce ) , peut être considérée comme un m^ini- 
mum, puisque depuis un grand nombre d'années 
le fret n'avait pas été aussi bas; mais comme le 
terme moyen des quantités expédiées par mer dans 
les autres années ( état H ) est un peu inférieur à 
l'expédition de 1827, nous réduirons l'évaluation 
de V économie moyenne annuelle à 20000 fr. : ce 
sera donc pour 1825, 26, 17, 28, 2g, 3o et 3i. ... 1/iOOOO t 

PaCojhouie éventuelle, réalisée en i83% sur les transports par 

MER (état G) 2127 61 



Total des économies obtenues par des combinaisons 

permanentes ou éventuelles. 157727' 51* 



Le budget des dépenses variables du magasiD de Bordeaux (i 83i) est d'environ. . . 29,000^ 
Les économies annuelles réalbées par M. Suriray de la Rue sont (au moins) de. . 22,600^ 



^JCtajulù, Captivi. 



48 

PLAN DE MAGASIN. 

Lettre du a3 septembre i8i3, /i*« 16874* 



L'Administration ne peut que vous savoir grë du projet de nuigasin que tous lui 
avez soumis. D sera pns en considération ^ et les mémoires ainsi (pie «les devis et le 
plan que vous avez joints \ votre Rapport seront examinés avec attention , etc — 

Signé : Le Cu*^ Sucuet. 



RAPPORT SUR LA CULTURE. 

Lettre du 11 août 181 5. 

Monsieur, j*ai lu avec beaucoup d'intérêt le Rapport que vous m'avez fait llionneur 
de m adresser , sous la date du ao juillet dernier, et dasa lequel j'ai trouvé de nou- 
velles preuves du zèle éclairé qui a constamment guidé votre administration, dont les 
efforts ont obtenu des résohats paiement précieux pour les planteurs et pour la 
R^e des tabacs. 

En rendant ce témoignage ^ la vérité et k la justice , je vous prie de croire que je 
saisirai avec empressement l'occasion de faire valoir les services que vous avez déjk 
rendus , et qui sont une sûre garantie de ceux que le département du Loi attend 
encore de votre expérience et de vos lumières. 



Signé : De Fatdel, prtfei pros^Uoire du Loi. 



ENSEIGNEMENT DES PLANTELTIS DE TABAC. 

Lettre du 3o novemibre 1816, /i*. 5878. 

L'Administration a reçu , Monsieur , votre Rapport sur les opérations du 3**. tn- 
niestre de cet exercice. Elle y a remarqué des rensetgnemens utiles dont cUc vous 
sait bon gré. Ce que vous dites aussi du besoin de faire instruire les cultivaleun de 

la nature des obligations que leur impose La loi est extrêmement judicieux 

D est constant que plus les cultivateurs sont éclairés sur leurs propres int^vls , plus 
fidèles ils se montrent ^ remplir leurs engagemens. L'Administration ne pourrait 
donc apprendre sans beaucoup d'intérêt qu'un employé , qui joindrait ^ des con- 
naissances exactes sur la culture du tabac , celle des lois et n^glemens qui la régi»- 
•ciUi touhit pnadie k pcÉie de kt j^^Modre puini les cuhâraferun : cette tâcke 




k. 
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n est pas sans difficultés , mais rAdministration saurait y proportionner sa reconnais- 
sance , etc 

Signe : Galet, administrateur des tabacs. 



NOTICE SUR LA CULTURE DU TÀBÀC. 

Lettre du 7 décembre^ i8i6i 

Monsieur, J!ai reçu avec votre lettre du i5 du mois dernier, l'exemplaire que 
vous y avez joint d'une Notice sur la culture du tabac dans le détpaf'tement du Lot. 
J'ai pris connaissance avec intérêt de cet opuscule , finit de votre zèle, pour l'amé- 
lioration d'ime branche intéressante d'industrie agricole et du revenu public qui en 
découlé. Agréez mes remercîînens de cette cbinmiinication 

Signé : Becquey, sous^secrétaire^détat 
au défmrtement de Vintérieur, 



NOTICE SUR LA CULTURE. 

Lettre du !-%> décembre i9tS. i! 1 <' 



Je ne vous ai pas encore accusé la réception du Rapport de M. àe Suriray,; 
l'exemplaire destiné au Ministre lui a été* remis. Moi je garde ce qui m'a été donné 
comme un souvenir de- l'amitié et du mérite de l'auteur. 

Signé : Le C*«. De Lezay-Marnésia, prtfet du Lot. 



NOTICE SUR LA CULTURE. 

Lettre du ^ii décembre 1816, ja». ,6358. { • ; , 

Votre Notice sur la culture dû tabac, Monsieur, dont vous m^ayez envoyé un 
exemplaire, a été lue avec beaucoup d'intérêt; on y remarqére avec plaisir que vous 
avez su faire a cette partie de l'agriculture une heureuse appHcation des connais- 
sances utiles et variées que vous possédez. L'Administration ne pourra que vous 
savoir gré de votre zèle pour la piospérité de la culture du tabfte dans le dépaite- 
ment du Lot; elle en conservera le souvenir afin de vous marquer sa satisfaction 
dans l'occasion. 

$jig^ :.(U;^^ /^^iV^i^n^ 
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NOTICE SUR LA CULTUFŒ. 

Lettre du a3 décembre 1816. 

Monsieur, j aurais dû vous remercier plutôt du plaisir que vous m'avez proctu^ 
en m'adressant votre intéressant Mémoire ; mais j ai dû saisir un instant de calme 
pour en apprécier tout le mérite. Les idées qu'il renferme sont s^uisantes et sont 
en harmonie avec les intérêts des cultivateurs. Cet ouvrage honore votre administra- 
tion et agrandira une branche de commerce si utile k ce département. Je me joins 
Ik mes administra pour vous féliciter et vous remercier de sa publicité. Les conseils 
salutaires que vous donnez aux planteurs leur serviront de guide et ajouteront k la 
reconnaissance qu'ils vous portent déjk k tant de titres. 

Signé : Le Ch^^'. DE Regourd de Vaxis, maire de Cahon. 
AVIS AUX PLANTEURS. 

Lettre du 20 janvier 1816 , /i*. i36^ 

L'Administration a reçu, Monsieur, avec votre lettre du 24 décembre dernier, 
un extrait de votre Notice sur la culture du tabac, et elle a appris avec plaisir que 
M. le Préfet du Lot en ait ordoimé ilnsertion au Recueil des actes de la Préfecture. 
La publication donnée k vos avis aux planteius produira sans doute lui très-bon 
effet, et la Régie ne peut qu'applaudir aux/notifs qui vous ont guidé. 

Signé : CalET. 
TÉMOIGNAGES DE SATISFACTION. 

Lettrt du 17 fésnrier 1817, n*. 1988. 

L aperçu des opérations qui ont eu lieu dans l'établissement que vous dirigez a 

fixé l'attention de l'Administration , et elle a réconnu avec plaisir que leurs résultats 

avantageux sont dûs en grande partie k votre sage administration. Recevez -en ici 

Monsieur, un témoignage de satbfaction | etc 

Signé : Calet. 

SUR DES RENSEIGNEMENS STATISTIQUES. 

Lettre du a3 mai 1817. 

Montieuri je fout prie de touloir bien agréer mes remercunens les plus sincères 



\ 
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pour le travail que vou^ avez eu la complaisance de faire sur les moyens d^amëliorer 
l'administration des tabacs dans le but de restreindre la fraude. Je me trouve fort de 
votre savoir et riche du tr^r <jue vous me confiez; puisse-t-il résulter quelque 
bien de l'emploi que je vais en faire ! etc 

Signe : Cu. Chamisso, préfet du Lot. 



TÉMOIGNAGES DE SATISFACTION. 

Lettre du i^juin 1817, /><>. 566a. 

Votre Rapport sur les opérations qui ont eu lieu , Monsieur, dans votre magasin, 
pendant le premier trimestre de cet exercice , a confirmé l'Administration dans 
l'opinion favorable qu'elle avait de votre gestion. Chaque partie du service paraît 
avoir été de votre part l'objet d'une attention particulière , et vous avez £q)porté dans 

toutes l'ordre et l'économie , etc 

Signé : Calet. 



TÉMOIGNAGE. 

Lettre du l'y juin 1817. 

Personne ne sait mieux que moi, Monsieur, apprécier les services que vous rendez 
à la Régie , et je désire que les circonstances me permettent d'en faire valoir tout 
le mérite auprès de M. le Directeur-général , etc 

Signé : Calet. 



CHANGEMENT DE POSTE. 

Lettre du 11 juin 1818, n^. 34 10. 

Je vous préviens, Monsieur, que par décision du 8 de ce mois, M. le Directeur 
vous a nommé Contrôleur du magasin de tabacs en feuilles à Tonneins. Ce chan- 
gement, que des convenances particulières vous ont fait demander, ne peut être 
considéré, par personne, comme une défaveur, et l'Administration, en accédant 
à votre demande , est restée dans la confiance que vous chercheriez toujotirs \ lui 
rendre les mêmes services que par le passé. 

Signé : Calet, inspecteur^énérat des tabacs. 



52 

ANALYSE DES RAPPORTS, etc. 

Lettre du la décembre 1818, a**. 7408. 

L'Administration a reçu/, Monsieur, a?ec votre lettre du 2 5 septembre dernier, le 

Rapport final de votre gestion du magasin de Cahors , ainsi que les exemplaires de 

votre Notice sur la culture du tabac et de vos Conseils aux planteurs.,,. L'analyse 

de vos Rapports k TAdministration peut être considère comme un ëtat des services 

que vous lui avez rendus ; croyez. Monsieur , qu'elle ne perdra pas de vue les titres 

que vous avez k sa bienveillance. Elle ne doute pas que vous ne vous attachiez dans 

le nouveau poste oîi vous venez d'être appelé k donner de nouvelles preuves de voti*c 

zèle. — Dans le département de Lot-et«-Garonne , la culture du tabac semble être 

encore loin de la perfection dont elle est susceptible. J'apprendrai avec bien du^ 

plaisir que vous travaillez de concert avec M. votre frère à éblairer les planteurs sur 

les meilleurs procédés de culture et de manutention , et sur le choix des meilleures 

espèces de tabacs : c'est un objet d'utilité générale sur lequel vous pouvez porter 

avec succès votre attention. 

Signé : Cautt. 



MANUTENTION. 

Lettre du ^4 août 1830, /i«. 4i^. 

Votre Rapport pour le premier trimestre de l'exercice courant renferme, Monsieur,, 
des idées fort justes sur les soin& et les procédés qui sont nécessaires pour donner, 
de la qualité aux tabacs et pour en rendre la conservation facile. Si tous les planteurs 
étaient éclairés , ou plutôt s'ils n'étaient pas pour la plupart abusés par un intérêt 
mal entendu , la tâche des employés des magasins serait bien facile : elle se bor- 
nerait a conserver les tabacs dans l'état oii ils les auraient reçus. Mais souvent elle 
doit avoir de plus un autre but bioii plus difficile k atteindre : c'est de distinguer les 
vices dont les feuilles sont entachées, et d'en atténuer les effets fâcheux pour la 

qualité et pour la conservation , etc 

Signé, CaI£T.. 

OBSERVATIONS SUR LA CULTURE. 

Lettre du a mai i8a3, n*. ao58. 

L'Administration a reçu ^ Moniieur^ votre Ri^port pour le premier trimestre de 
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l*exercice i8sa ; eUe y a remarqua avec satisfaction vos observations sur les causes 
qui contribuent k la production d'une trop grande proportion de tabacs non mar^ 
chands. Elle tous engage )i continuer )i lui communiquer les rdsuhats des essais que 
TOUS aurez dirigés , et enfin tous les renseignemens dont on pourrait profiter pour 
Tamélioration de la culture du tabac. 

Signé : Galet , administrateur des tabacs* 



œNSERVATION DES TABACS. 

Lettre du ig janvier 1834* 

Les tabacs en feuilles contenus, Monsieur, dans les deux cylindres que vous 

avez envoyés ont été examinés L'Administration apprécie, Monsieur, vos bonnes 

intentions , et vous sait gré du soin que vous prenez k rechercher tout ce qui peut 

lui être utile , etc 

Signé : Caubt. 

ADIEUX. 

Lettre du 5 janvier i8a5« 

Je regrette , Monsieur, que ma retraite de l'Administration fasse cesser les relations 
de service que j avais avec vous, et dont j'ai toujours eu \ me féliciter; j'éprouve du 
moins une véritable satisfaction en vous laissant en rapport avec des chefs qui ont 
su apprécier vos connaissances et votre honorable caractère. D m'eût été agréable 
de contribuer plus tard k récompenser vos «ervices, en vous faisant obtenir un 
emploi mriUeur rt moins pénible que celui que vous occupez. Mais c'est une 
justice qui vous est tellirment due que vous l'obtiendrez , je n'en doute pas , des 
personnes, quelles qu'elles soient, que \ous aurez pour chefs 

Signé : CaLET. 



TÉMOIGNAGES DE SATISFACTION. 

Lettre du iS avril i8a5, n*. ia6o. 



Monsieur, j'ai reçu ave<! votre lettre du i*'. mars, votre Rapport sur les op<*rations 
I magasin de Bordeaux, tant pendant le mois de décembre 1824, que pendant 
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ledit exercice. Les nombreux dëyeloppemens , les détails d'application , soit sous le 
rapport de l'origine des matières , soit sous celui des dépenses dans lesquels vous 
êtes entré, prouvent de la manière la plus complète, avec quel zèle, quelle aptitude, 
quel esprit d'ordre enfin vous remplissez les fonctions importantes qui vous sont 

confiées Je vous invite , Monsieur , ^ continuer d'apporter dans \os fonctions le 

même zèle que celui dont vous avez fait preuve jusqu'à ce jour. 

Signés : Benoist, conseilUr-'d'état direcieur^généraL 
De Susst, administrateur des tabacs. 



J'ai conservé les originaux de toutes ces lettres. 



t^é. 'U/. fÀv, h/imrau ae ui Ûoue. 



^ 






Monsieur le Directeur, 

J*a% l'honneur de vous adresser tneâ Réponses oua? Questions sur la culture 
du tabac et la manuteotion des feuilles ^ui sont l'objet de votre lettre du ^ 
août, n*. 49^^* — y^fin de mieux remplir vos vues à cet égard, conformément 
au dernier paragraphe de votre lettre , j'ai cru devoir vous donner, pour 
compléter la solution des questions dont il s'agit, des notes indicatives des 
discussions de mes Rapports» qui serviront de iUveloppement à mes réponses. 
Quelques-unes de ces discussions ne se renferment pas exactement dans Us 
limites des questions , mais alors elles s* étendent sur des objets qui ont at^ec 
eUes une connexion immédiau : ce travail est une sorte de table des matières 
des Mémoires que j'ai adressés à la Régie depuis 1811 jusqu'au mois 
d'août 18s 5 (a). 



Je suis avec respect, ele^ 



Bordeaui , le a5 d*août i8a5. 



^yù. ^. c-^w. fL^urf^^aU' M /a o^ae. 



aa 



f • QUESTION. 

Quelle différence y a-uil dans la nature des tabacs des divers crus de 
France? 

RÉPONSE. 

Les tabacs qiio nous avons particulièrcmeut examines et compara depuis 1812 
sont ceux du Lot et de Lot-et-Garonne. 

Les feuilles de Cahors ^ient, avant 1817, fort gommeuses, d*un arôme très* 

(a) 3*". C«mpu raîfonné, etc., p. 33. 

8 
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abondant, suave, et dans lequel on pouvait discerner la combinaison des odeuri 
du thé , de la figue sèche , du miel , et souvent de la violette , lorsque les feuilUs 
étaient neuves, c'est-îi-dire presqu exemptes de fermentation. La variété géné- 
ralement cultivée avait de médiocres dimensions ; la côte principale des feuilles était 
petite et ligneuse. Depuis 1817 de mauvaises pratiques de cultore (sur-tout des 
semis] ayant abâtardi cette excellente espèce , elle a été remplacée par une autre , 
plus grande , plus productive , nommée û' amers wori , dont la feuille a un arôme 
plus simple, plus faible, moins abondant, d*un goût anis^ ci cpirlquefois assez fade. 
Elle acquiert bien moins de gomme h la maturité. Toutes ses côtes sont plus sail- 
lantes; la principale sur-tout est très-grosse, molle, aqueuse, difficile a séclier, et fort 
sujette par conséquent au vice de pourriture humide, ou de carie produisant de 
Itères moisissures qui donnent k la feuille Todcur de vieux champignon sec et 
altéré. 

Telle est la dégénérescence des tabacs proprement dits de Cahots qui est due 
probablement en entier au changement de la variété qu'on cultivait, car la ma- 
nutention des planteurs s est perfectionnée. 

Les tabacs de la banlieue du magasin de Souillac ont conservé , en apparences et 
en qualités essentielles, bien plus d'analogie avec Vanaen Cahors ; soit que la 
variété plantée encore généralement soit identique ou congénère, soit peut-être cjue 
le sol est plns^ vierge pour cette production végétale que sur les bords du Lot. 

Depuis quelques années la nature des tabacs de Lot-et-Garonne s'est améliorée. 
On peut en indiquer diverses causes , dont voici les principales. — Une variété de 
tabac de Virginie , plus gommeusc que celle d'amers^vort , s'est répandue ; on l'a 
surnommée à'Auriac, parce qu elle était cultivée depuis bien des années avec succès 
dans cette commune , sur les bords du ruisseau du Drot, dans l'arrondissement de 
Marmande. — On commence ^ laisser moins de feuilles sur chaque pied ; elles de- 
viennent ainsi plus corsées, plus aromatiques. — Les planteius Uvrenta la Régie 
lenn tabacs, généralement, plus neufs. On peut mieux les conserver dans cet état , 
parce que la plantation du département ayant été diminua, les locaux des magasins 
de la Régie ont présenté, par rapport tox récoltes, on plus grand espace pour 
opérer la manutention de la dernière dessication des feudles au moyen d'un entas- 
sement moins élevé. 

Les terres des bords du Lot, des régions montueuses , rt de la haute plaine de la 
Garonne, plus ou moins sablonruses, glaiseuses ou graveleuses, produisent les tabacs 
les plus corsés et des meilleures ses^et du département ; tandis que dans les com- 
munes de la basse plaine , sujette aux inondations , le sol frais , profond , excellent 
cependant pour le chanvre et le blé, ne produit que des feuilles acpieuses, d'un 
arôme herbacé , d'une sève saline , et qui sont d'ime conservation difficile. Cette 
infiâriorité très-marquée a pour cause principale la végétation trop prolongée du 
tabac dans une terre aussi fronde , qui empêche la plante de parvenir assez tôt au 
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terme de son développement , pour que les feuilles s'imprègnent de la sève épaissie 
sous Tinfluence des dernières chaleurs de ïéié. 

En considérant Tensemble des produits des deux grandes cultures de tabac du 
Midi, on peut les caractériser ainsi comparativement : Lot, plus corsé, plus gom- 
meux, d'un arôme plus abondant et plus complexe ; Lot-^t^Garonne, plus aqueux, 
moins souple , d'une sève plus simpk et plu& dispo6^ li devenir saline ou pi- 
quante. Les tabacs du nord de la France sont généralement inférieurs \k ceux dont 
nous parlons. 

Tout ce que nous venons de dire s applique «eulemeut k VêM «ctuel dès choies ; 
nuôi on aurait lieu de t 'étonner des résultalB extrèmnient a^MOiligettK , quVn ob- 
tiendrait, dans le Midi, d'une distribution statistique mieux faite de ki cuHurr, 
non-seulement par la circonscription sous le rapport de l'exposition et de la natiur 
du sol des communes, mais aussi (selon Iss. douanes individuelles que fournissent les 
dassemens de livraison) en augmentant graduellement , et aiuiuelleraent , les permis 
des planteurs dont le sol donne les meilleures aèYes et ifM perfectionnent leui' ina- 
nutentioui aux dépens des permis des pUualeun qui négligent letu* ovltaW) ou^deni 
le tercain est impropre k la production d'uu tabac de benne natiife. 

r 

I 
I 

NOTES COMPLÉMENTAIRES. 

RAFramT DU 1". TsiMBSTmi 181 a. — «SVir /e magasin de Cahors. 

Sopériorité des tabacs de Cabors. Elle provfeDt du sol, de Vespèce et de la manuieii- 
tion des feuiltes. Elles sont de deux sèves dîstioctes t quelle en est U cause (voir aussi ma 
Notice sur la cuUure du tabac dans le département du Lot , brochure in-4** imprimée k 
Cahors en 1816, kh page 35). 

RaPPOST du 3"'*. TAIMBSTSI l8l3. 

Essai statistique sur la nature du sel et des tabacs des communes qui plantaient déjè , 
k cette époque , dians le département do Lot. 

RAproiTMj'a**. TMiiestix i8i4- 
Six Tanélés ds tabae décrites, et comparées, qusnl k leur nature ei pour leurs prodoîts. 

Rappost dv I*'. TSiMiSTsa 181 6. 

Essai d analyse des prtucipes du dasseinent des feiiiUaa de Cahors , d'après U classi- 
fication des diveises nuances de leurs qualités eiMntiellei , ou appaieiices visibles , 
tactiles et odorantes, 

RaPPOST du 1^*. TRIMISTRB 1817. 

La densité ou pesanteur s|)écifique des feuillet est en r app o rt direct aTec leur nature 
intriinèque et leur classement. 
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Rapport du 4"** trimbst&b 1821.— Sur le magasin de Tonneins. 

Résultats de densité graduelle des diverses qualités de feuilles emballées ayec les mèaMS 
moyens de presâon. 



2 . QUESTION. 

Quelles êont les méthodes de culture des tabacs? 

Quel soin les planteurs donnentr-Us aux feuilles pendant qu'elles sont en 
végétation? 

RÉPONSE. 

La culture du tabac est mieux entendue , plus soignée , dans le département du 
Lot cpie dans celui de Lot-et-Garonne. Les causes de cette différence sont les unes 
physiques et les autres morales. Le sol du Lot semble privilégié pour le tabac. 
Les collines ont de hauts plateaux rocailleux mais très-fertiles, et bien des pentes 
douces -exposées au midi. Le sol des vallons est abondanunent composé de détritus 
accumulés par le temps. Le paysan du Querci est trop nécessiteux pour ne pas sentir 
le besoin d'un travail opiniâtre , auquel la culture de ses vignes sur les rochers Tac- 
coutume tout en trompant souvent ses espérances. Il est soigneux , infatigable , 
pour le tabac , plus que le Gascon qui n'en a pas autant besoin , et qui s'est trop 
aUnti derrière ses bœufs en tenant presque toute Tannée le manche de la charrue 
dans sa main. Le paysan du Lot attend souvent son pain du tabac , qui n est pour 
le paysan de Tonneins ou d'Aiguillon qu'un produit secondaire , par conséquent 
sujet k être négligé. 

n n'existe qu'une différence essentielle entre les méthodes de culture de ces deux 
départemens. Dans le Lot la terre destinée au tabac est travaillée k la bêche avant la 
plantation comme pendant la végétation. Sur les bords de la Garonne on se sert de 
la charrue autant qu'on le peut. Ce n'est que lors du dernier développement des 
feuilles qu'on arrange k la bêche , autour de chaque pied , la terre du sillon relevée 
par la charrue pour le dernier buitage. Dans le Lot le buttagc de la souche se fait , 
aussi, k plusieurs reprises, après chaque dépouillement des feuilles trop basses de la 
tige ; mais ce buttage toujours fait k la main est pyramidal au heu d'être on sillon. 
On peut ainsi planter le tabac k un mètre en tous sens ; et Ton brise ou déchire , 
accidentellement , moins de feuilles , sur le nombre de celles que Técimage a ré- 
servées pour la récolte. 

On cueille les pieds de tabac k mesure qu'ils mûrissent ; après qu*ils se sont flétris 
un jour ou deux au soleil sur le sol , ou pendus hors des granges , on les suspend 
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en tiges àtoas le séchoir. La construction des séchoirs est généralenient TÎcieuse 
sous Tun (ou plusieurs) des rapports sui^ans : ils sont trop sombres , trop aérés, ou 
tet>p fermés; parce que ies locaux, teb que granges , hangars ou greniers , n*ont pas 
été appropriés k Tusage comme ils pourraient Tétre , si la durée du monopole était 
l^alement prolongée pour un plus grand nombre d'années. Il résulte des trois incon- 
yéniens de construction que nous Tenons d'indiquer diverses altérations des feuilles. 
L obscurité du s^hoir leur conserve une verdeur de teinte qui est souvent durable. 
L'aération trop abondante crispe, dessèche la feuille trop promptement, et l'em- 
pêche de s'alimenter encore pendant quelque temps du reste de la sève gommeuse de 
la tige. Dans le séchoir trop fermé la feuille se desséchant trop lentement se moisit, 
ou la côte se pourrit. Si l'existence du monopole était assurée seulement pour dix 
ans, une révolution avantageuse s'opérerait dans les séchoirs du Blidi. 

D vaut mieux faire sécher les feuilles tenant k la tige, que détachées et enfilées eu 
chapelet. La première pratique est reconnue plus avantageuse dans le Midi pour 
conserver aux feuilles plus de souplesse (non pas agueuse mais gommeuse) ^ pour 
qu'elles aient une plus belle couleur , plus de poids , et une plus grande valeur. 
Laissons effeuiller le tabac dans le Nord : c'est indispensable, soit pour l'obtenir 
maigre, sec, propre k la pipe , soit pour qu'il ne se moisisse pas dans une atmos- 
phère trop brumeuse. 

Voici la série des travaux de culture. — La plantation se lait X la fin de mai ou 
au commencement de juin. — On arrose fortement le tabac )i l'instant de la tran- 
splantation (dans le Querci plusieurs fois jusqu'k ce qull soit relevé et bien reverdi). 
— On sarcle la terre autour , k diverses reprises si elle s'encroûte, — On commence 
k effeuiller le bas de la tige aussitôt qu'elle grandit , pour la faire monter plus nte 
et pouvoir la butter afin qu'elle s'enracine plus largement. — Quand les bourgeons 
pariassent , k raissclle des feuilles , on commence k les briser : ce qui s'appelle reye- 
ionner. Cette opération se répète , jusqu'k la coupe du pied , d'autant plus souvent 
que la saison est plus humide (sans être froide) et la végétation plus vivace, jusqu a 
ce que le mouvement de la sève du mois d'août s'étant amorti, la maturité des feuilles 
arrive et la récolte se fait en septembre. Malheur au planteur dont le tabac est encon* 
debout en octobre : il sera vert ou gelé. — On borne la tige k une hauteur conve- 
nable , et l'on fixe le nombre des feuilles , par Técimage, dans le mois de juillet, ou 
au plus tard au commencement d'aoàt. — Nous avons dit plus haut que les pied!« 
de tabac sont cueillis successivement, c'est parce (jue les transplantations de rempla- 
cement , et d'autres causes moins évidentes , produisent toujours une maturité suc- 
4M?ssive dans tous les champs : c'est favorable aux premiers soins de la manutention 
du séchoir. 

L« tabac est mal établi k la pente pour éditer ces trois inconvéniens : que le veut 
qui peut le frapper ne le boulverse ; qu'une disposition trop resserrée le lasse moisir; 
.ou que le séchoir n'en contienne trop peu selon son étendue. Dans le Lot, une 
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petite cheville de bois fichée obliquement près du gros bout de chaque tige de 
tabac j formant par sa direction un crochet, sert li la suspendre k une corde, ci une 
latte horizontale , k un clou enfonce au bois de la charpente du séchoir , ou au lattis 
de la toiture. Dans le Lot-et-Garonne on tend des cordes grosses comme le doigt 
dans les granges , ou Ion y fait des échafaudages de long» échalas. On pose , k 
cheval , par dessus, les pieds de tabac liés, deux k deux , par le gros bout de la tige, 
avec \xa brin d'osier. Ces deux tiges pendantes se rapprochent jusqu'au point de se 
toucher, Tair ne peut plus circuler autour de chaque pied dont les feuilles trop 
rapprochées , souvent collées , se moisissent facilement dans les automnes humides 
et les hivers pluvieux. — La manière la plus convenable de disposer le tabac k la 
pente, dans les locaux qui servent actuellement de séchoirs , serait celle que non» 
allons décrire. Hérissez de clous moyens, ou de clous k crochets, tout le dessous 
des bois de la charpente de la grange en les plaçant k environ vingt centimètres les 
uns des autres. Atjtachez une ficelle k chacun de ces crochets. Un peu au-dessous 
du crochet faites un nœud coulant qui saisira le gros bout d'une seule tige de 
tabac. Filez votre ficelle jusqu'k vingt ou vingt-cinq centimètres au - dessous de la 
pointe des feuilles de cette première tige ; faites Ik un autre nœud qui suspendra 
luie seconde tige; allongez encore la ficelle pour y attacher une troisième tige : 
et ainsi de suite , une quatrième , ime cinquième , si la hauteur du toit le permet. 
Chaque clou portera ainsi son cluq)elet de tiges suffisamment espacées entr elles 
dans chaque couche, et tous les étages de pieds pendus seront séparés par une 
couche d air. Cette disposition nous paraît avantageuse par la distribution uniforme 
de la charge et pour la circulation facile de Taii* dans le s^hoir. Ccst k la pente 
que bien des tabacs s'altèrent ou s'avarient , avant d'être Msvés aux magasins de la 
Régie. 

NOTES COMPLÉMEIVTAIRES. 

Rafpoet du 4°*** TBiMBST&B i&i5. — Sur le magasin de Cahors. 

DéXmX des frais de culture et du produit d*un hectare pltnté en tabac dans le dépars 
tement du Lot. 

3". QUESTION. 

Quelles manipulations reçoivent Us feuilles après la récolte, jusquau 
moment oii elles sont reçues dans les magasins de la Régie? 

REPONSE. 

Les manipulations que les feuilles reçoivent chez les planteurs du Midi , avant 
leur ]i>Taison aux magasins de la Régie, sout bien simples. Lorsqueu novembre 
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OU décembre les feuilles sont sèches j et que les tiges mêmes scmt devenues bnmes 
et ligneuses , on les descend de la pente. Les feuilles détachées sont posées, sur xm 
plancher, par couches de huit h dix pouces d^épaisseur, toutes les queues en dehors 
de la masse , pour qu elles perdent , par Tévaporation, le reste de leur humidité. 
Quand cet effet a eu lieu , elles sont remaniées pour les assortir en longueur, couleur 
et degré de maturité, en paquets de vingt (celle de lien comprise] quon nomme 
manoques. Cette opération très-miuutieuse une fois terminée , les manoques 
allongc-es avec soin sont entassées médiocrement sur deux rangs parallèles , les 
pointes des feuilles se touchant et même s^entrc-croisant un peu. Si le tabac se 
tasse trop, uniquement par son propre poids, s'il prend quelcpie degré de chaleur, 
ou montre une disposition k la moisissure, on le déplace , on le secoue par un 
temps sec pour le rafraîchir , le dessécher davantage , et puis on l'arrime de 
nouveau. G;tte opération se répète aussi souvent que le cours de la saison ou la 
nature des feuilles lexigent , jus4|ii au moment où elles sont Uées en balles pour 
être livrées immédiatement k la Kégie. 

Autrefois les planteurs faisaient (comme avant le monopole) fermenter leurs tabacs 
pour les colorer plus bruns et exalter leur parfum. On estj>an'euu par un classement 
rigoureux, mais juste ^ k leur faire abandonner k presque tous cette pratique. Les 
feuilles étaient ainsi d^uisées (au monis pour l'œil) ; elles étaient plus souvent alté- 
rées de carie; cette fermentation trop précoce, très-inégale ^ et toujours forcée, 
empêchait la bonne manutention des magasins, parce que les feuilles y entrant, 
déjk trop fermentécs , et encore trop humides , il fallait cependant pour les des- 
sécher convenablement k la conservation , les laisser encore fermenter afin de faire 
mieux évaporer le reste de leur eau de végétation. Cest ainsi que les tabacs ne 
pouvaient pas être conservés assez neufs ou exempts , autant que possible ^ de fer- 
mentation, alin que les régisseurs fussent plus libres de développer et de gouverner 
Ténergie de leurs principes : c*est vers ce but que nous n avons jamais cessé de 
diriger nos efforts dans les magasins de Cahors et de Tonneins. 

NOTES COMPLEMENTAIRES. 

Nonci sur lu culture du tabac et ses avantages dans le département du Lot, 
brocbare îd-4** de 4B pages, imprimée k Cahors eo 1816. 

Divers documcos sont réunb dans cet opuscule, entr*autres 1 arrêté de M. le comte de 
Lezay-Maména, préfet du Lot, qui instime des prim(*s d'encouragement pour la culture 
du tabac ; — la relation de la séance publique de leur distribution ; -— un discours sur 
1 Introduction et les avantages pécuniaires et moraux de la culture du tabac dans le dé- 
partement du Loi, avec des tableaux de sa statistique actuelle ei de son extension 
passible , etc. ; par Maximilien Surîray de la Rue, membre de rAcadémie d'Ageo. 

On iromre ausÂ dans cette brochure des ohaenrationt sur de mauTeâMt pralkiiMt de 
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caltnre et de maoateDtSon , «t des CoiitiTLS aux plaittiuis , tor la calture , pa^ 17 ; — 
•or la préparadoD des fetnllet, page 18;—* tor les semis , page a4 » — sur 1* transplan- 
tatîoo , page 25 ; — sur les pieds porte - graines, page 26; — sur la fraude (raisons pré- 
serrafifes et lois répressif es) , page 3i| — obsenrations sur on Traité de la culture du 
tabac , page 37 ; — sur la propagation et la desUroction d*une chenille souterraine qm 
détruit le tabac , etc., etc. 



4 . QUESTION. 



Ltsprocédés 
perfectionnée ? 



REPONSp. 



Des séchoirs mieux disposa, ou construits ad hoc; un triage plus soigné; moins 
de feuilles sur chacpie tige : telles sont les améliorations désirables. 

Nous ayons dit que le contrat du planteur ayec la R^e est trop court, trop 
précaire, pour qu'on puisse faire généralement des constructions coûteuse» dont les 
«yantage8> seraient trop éventuels. 

Des classemens plus sévères dans les magasins , ou des renvois à trier aux frais 
des planteurs , amèneraient un meilleur assortiment des feuilles de chaque qualité 
par les planteurs eux-mêmes. Nous avons employé j continuellement, k Cahors, un 
moyen qui nous a paru le plus efficace r c'était un triage de classement^ préliminaire 
k l'expertise, triage fait manoque k manoque, par des ouvriers assez nombreux et 
exercés sous les yeux de la conunission des experts. Toutes les manoques dissem- 
blables dans chaque balle étaient séparées; toutes les feuilles inférieures dans chaque 
manoque étaient arrachées lorsqu'il y en avait peu, ou bien la manoque était rejetée 
^ la qualité de ces feuilles inférieures; toutes les feuilles extraites tombaient en 
quatrième qualité. Les qualités ainsi séparées et purgées, étaient reconnues par la 
commission , pesées , écrites , et rangées k l'instant , en magasin , ne varietur, La 
réception journalière était de huit k dix mille kilogranunes. Nous avions établi et 
maintenu cette méthode , \ Cahors , sans obstacles de la part des planteurs ; leurs 
experts l'avaient jugée bonne. EUe perfectionna rapidement et a la continue, sous 
tous les rapports , la première manutention des feuilles chez le cultivateur qui peut 
en améliorer la nature ou l'altérer radicalement. 

Le point culminant qu'il faut atteindre , c'est la réduction du nombre des feuilles 
sur chaque tige , et l'écimage absolument uniforme dans chaque champ. Ces deux 
principes seront féconds en résultats avantageux \ la Régie comme aux propriétairea 
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Des feuilles moins nombreuses sur chaque tige acquiëreront plus de corps j de gonune 
et d'drome. Il faudra bien que toute la sève du pied s'y emploie ; çi}e& miiril^ont 
plutôt ; ainsi, tout en produisant le même poids, elles produiront plus d'argent parce 
qu elles seront d'une meilleure nature qui les fera classer k plus haut prix. C'e$t lé 
résultat de nos expériences. Le maximum de huit feuilles nous a paru suffisant 
dans les meilleurs terrains. L'objection banale de la différence d'âge des pieds , et de 
leur inégalité simultanée par suite des plantations de remplacement , cette objec- 
tion routinière est sans valeur réelle contre l'écimage liniforme. Si vous laissez peu 
de feuilles li vos tabacs, les derniers pieds replantés paraîtront cependant en avoir 
trop d'abord, parce que leur développement est retardé, mais ils auront encore assez 
de temps pour grandir et mûrii', bien avant la mauvaise saison, après que vous aurez 
cueilli successivement les tiges les plus hâtives. L'écimage uniforme dans chaque 
champ rend l'inventaire des feuilles plus facile , plus exact ; il devient alors une plus 
stricte garantie du propriétaire et de la Régie ço];itre le métayer , qui. est dépositaire 
des tabacs, souvent jusqu'au moment des Livraisons. 

Si le maximum général et réduit des feuilles , et l'écimage uniforme, étaient pres- 
crits dans les arrêtés des deux département voisins , ces mesures seraient aussi faci- 
lement exécutées que toutes les autres qui forment déjk l'ensemble des conditions 
sine quà non du permis de planter. Lie règlement ne serait pas plus ^restrictif à cet 
égard qu'k tous ai;itres, et nous ne pensons pas qu'il pût éprouver aucune sérieuse 
difficulté qui ne fût amplement compensée par les grands avantages qu'on en 
obtiendrait. 

NOTES COMPLÉMENTAraES. 

Rapport DU I". TRiMBSTKE 1 8 13, 

Expériences comparatives snr la dessication des feuilles, au séchoir, en tiges ou en 
chapelets : cette dernière méthode ferait perdre au planteur du Midi > environ 20 p. **/o 
sur le produit de sa récolte. 

Rapport du 3"*. tbimbstrb 181 3. 
Des insectes qui attaquent et détrubent le tabac. 

Rapport du 4'"*- trîmestrb 181 3- 

Expériences hygrométnques sur la dessiration des tabacs en feuilles , servant d^argu- 
nieul contre Yinventaire par pesées dressai dans les séchoirs. — Discussion algébrique pour 
di'inontrer que llnventaire par compte de feuilles devait être préféré 2i tout autre sous 
les rapports administratif ^\ agricole, -^ Frais de culture comparés aux diverses chances 
de réussite de la récolte, et aux prix do tarif de classement et de réception des tabacs. -«- 
Utilité d*une hausse du tarif. — Observations sur la fabricatioQ. — > Gi|ilcub d approxima- 

9 
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tîon de la fraude rayonnant de la plantation du Lot dans les cinq départemeas enW- 
ronnans. — Théorie , et modèles , de la comptabilité et de llnventaire des tabacs par 
compte de feuilles pour qu'il soit la meilleure des garanties contre la fraude. ( Mémoire 
de il pages,) 

Rapport du s***. nncBSTaB i8i4, et Notice sur la culture du tabac, p. 38. 

Signalement d^une chenille souterraine qui coupe la tige du tabac. 
Autres observations en faveur de lloventaire par nombre de feuilles. 

Râppoets DBS 3***. TamasTEBS i8i8 , 1819 bt i8ao. — Sur le magasin de Tonneins. 

De Tutilité ds Tassurance (à prime ou mutuelle) des récoltes de tabac, pour raméfia- 
ration de la culture (extraits d'un travail étendu sur ce sujet). Éfaluations de divers si- 
nistres. 

RlPPOETS DU I*'. TBIMBSTEB l8ig BT 1*^*. TRIMBSTBBS i8qO BT l83l. 

Tableaux généraux de tous les résultats, matériels ou abstraits, des récoltes de 18189 
1 819 et 1830 , suivis d'observations de statistique sur Vinventaire et la culture, et sur 
leurs periectionnemens. 

Rapport du i*'. TRxifBSTaB 1820. , 

Vices de la manutention des planteurs. — Moyen d'amener la pratique de meilleures 
méthodes. — Négligences dans la culture : causes de production d'une grande partie 
des basses qualités. — Obstacles à l'amélioration de nature des tabacs de Lot-et-Garonne. 

Rapport du a"»«. trimxstre iSai. 

De la centralisation de la culture. — Avantages et désavantages de cette mesure pour 
la Régie et pour les propriétaires : les améliorations de culture en sont indéfiniment 
retardées. — Les irrégularités dans la fixation et la distribution des permis viennent 
encore augmenter le découragement des planteurs pour perfectionner leurs prati- 
ques , etc. 

Rapport du i". trimbstrb 1832. 

Mesure qui produirait simultanément la plus grande exactitude dans l'inventaire des 
plantations , et l'amélioration de la nature des feuilles : c'est Vécimage unijbrme dans 
chaque champ , et la fixation d'un maximum général du nombre des feuilles qu'il serait 
permis de conserver sur chaque tige de tabac. 

5". QUESTION. 

Quels soins donne -t-^im aux tabacs dans Us magasiiis de la Régie? Sont-ils 
les mêmes pour toutes les espèces? Leur fait-on éprouver la fermentation? 
Quel en est C objet? Est-elle indispensable? Quelle en est la durée? Jusqu'à 
quel degré est-Me portée? 
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REPONSE. 

Les soins qu'on donne aux tabacs dans les magasins du Midi consistent : i^, a 
rectifier le triage des planteurs ; 2°. à former des masses ou piles de feuilles, peu 
élevées (environ d'un mètre )^ et plus ou moins longues selon le local; 3®. à dé- 
placer couche k couche , les tabacs , k battre les unes contre les autres les poignées 
de feuilles pour en faire tomber la poussière ou le sable , et pour les rafraîchir et 
dessédier davantage, aussitôt qu'une très-légère chaleur de fermentation se déve- 
loppe et dispose leur humidité k s'évaporer plus facilement; 4**. enfin, quand les 
tabacs sontjroitis, que leur disposition a fermenter a été amortie par une dessication 
convenable produite par des remuâmes et des battages assez répétés , on les range 
et presse dans les boucauts. 

La manutention que nous venons de décrire sommairement est la même pour 
toutes les espèces de feuilles , si ce n'est que celles qui sont propres au scaferlaty 
sont moins entassées , plus souvent remuées et battues , pour les conserver encore 
plus neuves que les autres. 

On n'a pas le dessein de faire fermenter les tabacs, mais on ne peut empêcher 
qu'ils ne fermentent. C'est même nécessaire jusqu'à un certain point. Le tabac est 
essentiellement fermentescible tant que ses principes salins et aromatiques sont en- 
core humectés , dans l'état naturel de la feuille , d^une certaine quantité à^eau de 
végétation. Cette eau ne peut s'évaporer assez promptement, sans produire la moi- 
sissure ou la pourriture , que par l'effet d'une douce dbaleur de fermentation qui 
renaît aussi souvent cpi'elle est nécessaire quand on conduit la manutention avec 
discernement. Cette propriété fermentescible du tabac est ainsi paralysée par le degré 
convenable de dessication, mais elle n'est pas épuisée, parce que les affinités chimi- 
ques des principes séveux ne s'étant pas accomplies, elles restent suspendues, jusqu'à 
ce que la préparation , humide et saline , de fabrication , les réveille et les exalte 
dans toute leur énergie, pour donner de l'expansibifité au parfum, et de la coloration 
à la matière des feuilles qui n'a été Jusque-là qu'un véhicule d'élémens aromatiques 
vierges. 

La fermentation première est donc inévitable , indispensable : il ne s'agit que de 
la modérer par un entissement moyen et des remuages faits à propos. 

La durée de la fei*mentation est extrêmement variable ; l'ancien tabac de Cahors 
était encore légèrement chaud après six mois d'entassement et d'immobilité. Une 
telle expéi-ience faite sur des feuilles de l'espèce qu'on cultive actuellement produi- 
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rait promptement du terreau. Ce nest, d'ordinaire, que dans le cinquième mois 
de la manutention que la fermentation s éteint et qu on peut emballer les tabacs 
sans risques d'avaries dans le Lot-et-Garonne. Au reste on ne peut rien fixer k cet 
égard , tant les récoltes générales , et même les tabacs des diverses communes , dif- 
fèrent sous leurs rapports constitutifs et quant k la marche de leur fermentation. 

La chaleur de fermentation des tabacs ne suit pas une marche ascendante uni- 
formément croissante. Elle est stationnaire , même rétrograde , selon les variations 
atmosphériques. Nous avons observé cette correspondance sans en tenir de notes 
barométriques et thermométriques. 

\J ancien Cahors résistait à l'action prolongée d'une fermentation naturelle (ou 
per se) de 4o degrés de Réaumur. Il faut remuer les feuilles de Lot-et-Garonne aus- 
sitôt que la chaleur est montée \ i o ou 1 5 degrés , et même avant ce point si la 
chaleur est sensiblement humide li la main introduite dans le flanc de la masse. 



NOTES COMPLÉUIEiyTAmES. 

Rapport du i*'. mmBSTEB i8i3. -^ Sur le magasin de Cahors. 
Bfarche tbermoroétrique de la fermentation des feuilles de la récolte de i8i i. 

Rapport du 4"**- trîmbstrb 1812. 

De la fermentation. Son effet sur les feuilles déduit de l'examen des différentes couches 
d*une pile de tabac. Utile conséquence de ces obseryalions. 

Rapport du i*'. trîmbstrb 181 3. 

A quel degré la fermeatation nuirait-elle aux feuilles par rapport k la fabrication ? 
Différence, k cet égards des tabacs de Lot-et-Garonne et du Lot toute k l'avantage de ce 
dernier. 

Rapport du i^*. trîmbstrb 181 5. 

PoMÎbîlité de donner aux feuilles de Cahors la sève on le goût de warwick. 

Rapports dbs i*'. bt a"*, trimestres 1816. 

Limites oà il faut rester en administration de magasin de feuilles pour concilier la 
meilleure manutention avec l'économie de la main-d œuvre. 

Rapport du i*'. trîmbstrb 181 7. 

Détail circonstancié de toutes les opérations successives , soit de classement , de ma- 
nutention , ou de comptabilité qui composent la réception des feuilles nu magasin de 
Cahors. 



X. 



\ 
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RaPW)BT du 4"'' TRIMBSTKE 1817. 

Des diverses causes du déchet des tabacs dans les magasins; comparaison et discuttion 
des faits. 

RiLPPORTS DES !«'. ET 2*"'. TRiMESTBES 1820. — Sur le magasin de Tonneins^ 
Principes sur la fermentation. 



«ME 



6 . QUESTION. 

A quels signes reconnaît-on que les manipulations quon a fait subir aux 
feuilles sont suffisantes pour en {issurer la conservation ? 



REPONSE. 

Après plusieurs mois de manutention , Ton reconnaît que les tabacs peuvent être 
emballés sans inconvénient pour leur conservation, s'ils sont suffisamment desséchés, 
et s'ils sont restés froids sous l'influence des dernières variations de température 
et d'hygrométrie de l'air ambiant. L'œil, la main et le nez, voilk les juges du tabac 
toujours en permanence , et qui doivent toujours , s'il est possible , jugélr k l'una- 
nimité , selon les lois du raisonnement et sur- tout de V expérience. 



7 . QUESTION. 

A quelle cause attribuer l'espèce d'cfflorescence qu'on remarque sur la 
côte et même sur la feuille des tabacs indigènes , sur-tout dans les classes 
inférieures? N'y aurait-il pas un moyen de la prévenir? 

RÉPONSE. 

L'efflorescence saline qui se produit et se renouvelle abondamment , sur certaines 
feuilles du Nord , qui les altère , les ronge et souvent les détruit pendant la manu* 
tcntion , est due en partie k la nature du sol et k un climat humide peu propre k 
la maturation parfaite d'une plante exotique. Mais il faut peut-être chercher la cause 
principale de cette cfflorescence dans la composition éminemment saline de l'engrais 
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le plus en usage , et le plus puissant , pour le tabac : les immondices des fisses 
d'aisances. Cet engrais n'est pas employé dans le Midi : aussi les tabacs du Lot et 
de Lot-et-Garonne sont exempts d efflorescence saline. 

Pour prévenir cet inconvénient majeur , il faut tacher de corriger la nature coxh 
stitutive de la feuille , en renonçant pour le tabac à Tusage d un engrais trop chargé 
de scb , dont une grande partie , Il ce qu'il paraît , se dissolvant dans la sève de la 
plante , imprègne le tissu de ses feuilles , et ressue ensuite k sa surface par Tefièt dé 
la transpiration fermentativc. 

IVOTES COMPLÉMENTAIRES. 

Rapport du i*'. trimestre T8ai. — Sur le magasin de Tonneins, 

Sur la fennentalion et Tefflorescence saline : pourquoi les feuilles du Midi n*y soni 
pas sujettes. 

8". QUESTION. 



Doit-on traiter de diverses manières les feuilles destinées à être employées 
dans différentes fabrications ? 

Chaque espèce de tabac indigène ou exotique a-t-elle une propriété par- 
ticulière qui la fasse préférer pour la poudre, le scaferlaty , ou pour tout 
autre genre de fabrication ? 

RÉPONSE. 

La manutention des feuilles destinées à diverses fabrications doit varier seulement 
on un seul point. Les feuilles propres au scafcrlaty ou au cigare , doivent être 
présenées avec encore plus de soins que les autres de la coction et de la coloration 
que la fenuentation pourrait leur domier : il faut donc les remuer et les dessécher 
davantage. 

Les tabacs indigènes , comme les exotiques , peuvent être rangés en diverses 
classes, selon lemploi auc[U(*l ils sont spécialement propres. Vus dans leur ensemble, 
et selon la nature commune que produit le mâange de la manutention des magasins, 
on peut dire que les tabacs du Midi sont plus propres à la poudre qu*k la pipe, 
parce qu*ils ont généralement trop de consistance et de gomme pour brûler faci- 
lement et donner une fumée assez douce. Ce nest pas quon ne trouve chaque 
année , par le triage , quelques faibles quantités de scafcrlaty sur les réceptioifts du 
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Lot, à^ Aiguillon et de Tonneins, mais elles sont ducs au hasard; et il faut dire 
même que c'est une grande contrariété pour le planteur de n'avoir récolté que des 
feuilles légères, lorsqu'il ne Toudrait jamais que des feuilles pesantes. 

Si l'Administration veut avoir dans le Mjdi des tabacs à fumer , il faut qu'elle en- 
courage la culture dans ce but. Il faut que les prix de chaque qualité soient fixés 
ou arbitrés , en raison inverse du poids , de manière que le planteur trouve du bé- 
néfice k obtenir des feuilles légères , comparativement aux feuilles corsées et gom- 
meuses , de la culture ordinaire. Pour amener ce résultat, il plantera des espèces 
de Syrie ou de Maryland dans un terrain sabloneux ; il laissera un grand nombre de 
feuilles sur chaque tige , qu'il incisera verticalement pour la faire im peu languir , et 
pour qu'elle perde une partie de la sève qui s'épaissirait en gomme dans les feuilles. 
Ainsi , par la nature sèche et peu fertile du sol , et par les soins particuliers de la 
culture , les feuilles subiront pendant leur végétation une sorte à^éliolement artificiel 
prolongé. 

NOTES COMPLÉMENTAIRES. 

Rapport DU i*». trimbstre iSao. — Sur le magasin de Tonneins. 

Idées sur la culture des feuilles destinées k la pipe. — Essais de culture des tabacs 
décrient dans Tarrondissement du magasin de Tonneins — Moyen d'encouragement. 
Tableau des communes qui peuvent produite du tabac k fumer. (Foir aussi les a****. 
Mapports de i8ao et de 1821.) 

Rapport du mois d'avril i8a3. — Sur le magasin de Bordeaux. 

Note sur du tabac de Cahors propre k la pipe , qui passa en transit et fht livré k la 
manufacture de Bordeaux pour cause d'avarie de route. 



9 • ET DERNIÈRE QUESTION* 

Les tabacs en feuilles doivent-ils être mis en balles ou en boucauts ? 
La pression doit-elle être modérée ou forte ? 

RÉPONSE. 

L'emploi avantageux des boucauts pour contenir, transporter et conserver les 
tabacs est ttop évident pour être Contesté. C est le moyen le plus sûr de préserver les 
feuilles de l'action de l'humidité de l'air, des mouilluies accidentelles, d'un trop 
grand dessèchement, de la brisure dans les ipouvemens de transport, et des sous- 



7© 

tractions frauduleuses. L'emballage en ioUe est sujet k tons les inconvéoieiu o|motéi 



aux avantages que procurent les houcauts. La différence des dépenses pour cet ^ 
<»ortcs d enveloppes peut présenter , dans le Midi , une économie en faveur des 
houcauts. • • 

Si Ton comparait la densité des tabacs de Virginie à celle des tabacs du BIkii de 
la France pressés en boucauts , Ton pourrait croire que , dans les magasins de U 
Régie , l'on est encore loin de leur appliquer une pression dont le degré puisse les 
altérer. La forme des machines s'y oppose : ce sont des presses en bois dont le jeu 
j*st dur , et la puissance très-bomée , par llmperfection et l'excès du frottement de 
leurs vis. Quoique par suite de cette faiblesse des machines on ne soit point parvenu 
à assigner un terme pratùpie k la pression qull faut donner aux feuilles dans les 
boucauts , pour ne pas altérer leur tissu , de manière ^ nuire aux préparations de 
fabrication , on peut d^^ , cependant , fixer pow* le poids des colis un maximum 
relatif aux deux considérations importantes , de la résistance du bois des boucauts , 
et de l'emploi de la main-d'œu^Tc d emballage ou de remuage des colis. Ce maxi- 
mum du remplissage des boucauts de la jauge actuelle doit être de 600 kil. de 
feuilles. Le boucaut pèsera ainsi environ 65o kil. ; c'est assez pour que son bois , au 
jable, puisse résister aux divers mouvemens d'arrimage et de transport , et pour ((lie 
la main-d'œuvre du remplissage et de la pression ne devienne pas trop coûteuse , du 
moins avec les machinas actuellement en usage dans les magasins de feuilles. 

IVOTES COMPLÉ.MEXTAIRES. 

lUrpotTS DU 1*'. jjuMËgenM 181 2 xx 2**. mmSTaB di 1817. --'•Skir le magasin de 

Cahors, 

Les boucauts sont préférables aux toflrs poar le transport des tabacs 

Rappoat ou 3**. TUMisnii 1819. — Sur le magasin de Tonneins. 

Mémoire et devis coroparali& sur divers systèmes de machines à presser le tabac en 
boucauts. Proposition de remplacer les vis en bois par des crics en fer à manivelle trian- 
gulaire : leurs avantages économiques. Inconvéniens des prestes k vis en fer déduits des 
faits observés. 
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A 



Taba. 



MAGASINS 



(Ml 



MANUFACTURES 



DOTUIàTAItU. 



MAGASINS 



D^OKIGIHB. 



QUANTITÉS EXP] 



Poids 
brut. 



Tonneins. 



i68:i65 
594a 

iiSogo 
21043 
4081 5 



349755 



Aiguillon 



^: 



11861 

o48§ 



Rouen 

pour Paris. 



40018 



\ 



Cahors. 



Totaux généraux. 



76135 
61884 

164^373^ 



iTERS. 



Taab 
des boncauts. 



i5q28 
D20 

io45o 
i852 
3856 



32706 



iq3 



9a5 



3547 



io3 

6285 
i5io6i ^ 



-f 



O C. 

.eau. 



9 

» 
a 

4*0 



40 



20 
20 

a 



40 



a 

20 

20 
/-. 

20" 



A&aiMAca 

à I fr. 

par beucaut. 



265 
10 

170 
3o 
62 



a 
a 
a 
a 
a 



537 



3i 
1 1 
i5 



a 
a 
a 



57 



125 
lOI 

m 



a 
a 
a 



TOTAL RÉEL 

DES FRAIS DE TRANSPORTS 

pour réexpédition , 



par 
origine. 



par 
destination. 



\ 



10876^70 



963 10 \a82i8foo« 



2546^ a°| 44691^00* 



44691^00 



[ 



AA 



MANUFACTURE 



mannkrki»M. 



MORLAIX. 



MAGASIN 



s oiranii. 



Bordeaux. 



Totaux. 



» f 



QUANTITES EXPEDIEES. 



P«1D8 

brut. 



24o323 
62322 
37256 

339901k 



PX>ID8 



net. 



ON 9 



<m* 



21 1575 
54864 
32801 

299240^ 



46 



OBSERVATIONS. 

Tous les éiémens de Tétat d-desfuf , 
aiosi que de Tétat ci-contre (AA) , ont 
été puisés dans la réalité des mouTe» 
mens d'expédition. 

Le prix moyen du fret a été calculé 
jusqu'à deux décimales au-delk des 
centimes pour obtenir plus de préci- 
sion^ et pour servir k simplifier Tétat B, 
en concentrant dans une seule ligne 
tous les envois de chaque origine pour 
la même destination. 



B 



tj- 



MANUFACTUIES 



DMTUATAIBn. 



BiAGASB>îS 



ou 



MAGASINS 



D^OAIOIHB. 



/ Tonneins. 
Rouen S Aiçuillon. 

pour Paris. J Caïiors. 
f Souillac. 



Totaux. 



Tonneins. 
DUNKERQDE \ Aiguillon. 



pour Lille, 



Cahors. 
Souillac. 



Havre. 

(Mmofiietarv.) 



Tot€mx. 

Cahors. 

Souillac. 

AiguiUon. 



Totaux. 



MORLADC. 

(Manafketare. ] 



Tonneins. 
Aiguillon. 
Souillac. 



Totaux , 



Totaux généraux. 



QUAOTTTESi 



)IVERS. 



Poids 
brot. 



349755 

40018 

381244 

1201 12 



891129 



2 



I 15083 
74572 
13454 
43148 



447157 



l5200 

6766 
52813 



74779 



7^1^ 
08563 

57774 



229308 



^ ITAGB 
Ti 

. 5o c. 
des bonneaa. 



3a*6 43 

39 75 
3^3 81 

1(19 ^5 



8^ 


a4 


it5 


3i 


335 


la 


it 


5o 


37 


6a 


4^9 


55 


iS i3 


5 


75 


43 


56 


63 


74 


67 


68 


87 87 


3a. 


»1 


208 


4a 



ARaixAG 
à I fr. 
par boucau 



1642373*^ I i5io^95' 3 102^ 



683 
228 



1668 



225 

522 

24 

82 



853 



^7 
12 

loi 



i4o 



143 
189 
109 



44 « 



TOTAL FICTIF 

DES FRAIS DE TRANSPORTS 

pour réexpédition , 



par 
origine. 



i5oo9 '^ 
1390 98 

14^01 44 

58o2 46 



par 
destination. 



364o4 00 



364o4 00 



3o39 54 

7o32 54 

371 10 

1627 12 



12070 3o 



12070 3o 



44, 



1438 46 



10) 
o5> 
46 S 



2375 61 



3375 61 



3418 5i 
3633 
3o38 4 



5. i 
o5V 
4iS 



8078 97 



8078 97 



58938' 88 •! 58938^88 



BB 



MANUFACTURE 



OitmiATAIBB. 



MAGASIN 



l> OBieiRB. 



MORLAIX. 



Bordeaux. 



Toioffix. 



QUANTITES EXPED 



Poids 
brut. 



24o323 
62322 

37256 

330901»^ 



ITION, 



Par 



nation. 



2IC 

54^^60 
32 

^9S 



OBSERVATION. 

Jtnnt 1825, les boucauts de feuilles 
indigènes ne pouvaient être chargés 
qu^au taux de Vs de tonneau d^encom- 
brement (de 4^ pieds cubes) , et les 
boucauts de tabac de Virginie étaient 
pris pour le volume d'un tonneau. 

Depuis 1824» le tonnage a été réduit 
conventionnellement ^ ^^/loœ de 
tonneau pour le boucaut indigène, 
et k ^^Yjo^ pour Vexotique . 



i 



c 



Tabacs du IV^. Exercice 1827. 



ÉCONOMIE 



MAGASINS 



'ICI 



riRâTiii 



MAGASINS 



l>*OtlOtVB. 



aut 



État. 



>s|>ort 
•ut«. 



Rouen 

pour Paris. 



Tonneins. 
Aiçuillon. 
Cahors. 
Souillac. 



10876 «4 

963 54 

11901 o^ 



•ur la 
réexpédition 
de Bordeaux. 

ProTenant 

du tonnage 

et du nomBre 

det boucauts. 



4i3a 4^ 

4^7 88 
2:190 5Î 

13^7 ib 



totale 
en fateur 

du 

nouveau 

tonnage 

et 

du nouveau 

remplitfage. 



l'Îcoromii 



par 

^tabliftaemeiit 
deftintuire. 



iio5i 08 



Totaux. I 28218 ^ ^"^ 00 iio5i 08 



Dgnkerqcib 

pour LiiU, 



Tonneins. 
Aiguillon. 
Cahors. 
Souillac. 



Totaux. I 9053 7^ 



Havre. 

(Il«ialbctsr«. 



Cahors. 

Souillac. 

Aiguillon. 



iM 44 

i8o3 24 

56 5o 

432 42 



3oi6 60 



1089 95 

2749 46 

82 53 

625 42 



4547 36 



63 60 

29 95 

56i ^ 



4547 36 
89 63 

809 Ô9 



944 3i 



Totaux. I 1720 90 



MORUUX. 

(llMialbelur* 



Tonneins. 
Aiguillon. 
Souillac. 




1687 
2440 
1670 



655 4i 944 3i 



73© 91 

1181 45 

467 5i 



Totaux. I 5699 ^ I ^379 87 



3435 43 



3435 43 



ux. I 446Q|f'^3o^' 14237^88^1 19978^ i8i 19978^18' 



ce 



Taba 




QQtillon d^apr^a Tadjudication cToctobre i8i5 ; — pour 
10 fr.); — et pour Souillac, d^aprèa Tadjudication 

exe 

irèt le cahier dea charges qui fixait les distances , et 
poste. Son aenrtcc commença le i". d^atril 1824, et 
; Aiguillon, 3o; Cahors, 73; Souillac, 93 */n. 
mis le 1**. janvier i83o, sont de 11 c. **«/io«n par le 
ir les années ultérieures à 1839, les frais de roulage 
t par eau sera moindre dans le rapport de 9 c. ^^i*<h. 
Jti m été augmenté. 

1^1 anit , enuc Bordeaux et les qiiau« magasina du 

Cmkorê, i5 lianea >/> P*' ^"''^ > P^* ^7 l*«vea */t p«r 

'^^^acnt, de Tomteiiu, 1 ft>. 98 c. «^/.«m; ^ÂiguiUcn, 

ixêi >|,Biodiicatioiia âëmestairtt demifit intcnrenir daos !• 

^^HH^tment naa rétviitu totaux d^économie , cxamiaoBa 
^kso tt.i levr fart •■ 3286 kil. coûterait (aa nmiTtaa 

944^^ vMvctba ^écomomUs aur la aoaum it 807 fr. 8 c* 
lotal dt la UfM dt Cakorê k la iS». 



TRANSPOaT DES TABACS EN FEUILLES, 

De Bordeaux , sur le Hdçrc ou Rouen, pour Paris. 
FRETS ET TRANSPORT FLUVIAL. 



OBSERVATIONS. 

Va diitaiice ilu Hdure a Rouen est <lc vingt et une lieues sur le cahier des charges de l'entrepriie 
ginénSe des transports [Schneider), et le piix du transport par eau est de o fr. o4 c. '*°/,dd„ par loo ki- 
lo^unnies et par lieues. 

Pour calculer le poids brut de i oo tonneaux d'wkcombrement , le poids nu^en du boucaut a été déduit 
de la aornine d'un très-grand nombre, et on l'a tiouvé de 600 kilogrammes pour le tabac indigène (toute* 
«ngmM du Lot et de Lot-et-Garonne mêlées) , et de 750 kilogranunes pour le boucaut de firpnie Axa» 
h itfception du concours de l'exercice 1839. 

Ln colonnes du fret du Havre et de Rouen sont i-tendues iujM|u'aux limites qui sont néceMairc* pour 
■otre niloDiiement comparatif. — Nous verrons par les deux tableaux suivans , dans lesquels la difi^-enee 
de la prime d'uaurance en faveur du Hivre et le transport sur la Seine sont évalués , nous veirons qu'on 
peut admettre quil y a balance entre les frais de transport , par les deux voies , pour l'indigène (selon 
la qualités) quand la difiérence àxifreti flotte de 5 ï 7 francs le tonneau , et pour te Firginie quand U - 
£Sfraioe n'est que de 6 francs. Ainsi l'on ne doit considérer ce premier tableau que comme une base 
ptéfMiatoiiv de* tableaux suivans. 



E 



TRANSPORT DBS TABACS EN FEUILLES ^ 

De Bordeaux , sur le Hâçre ou Rouen, pour Paris. 



DIFFÉRENCE DES PRIMES D'ASSLRANCES. 



QUANTITÉ 

expédiée, 
exprimée 

eo 

toDoeaax 

d'encombr. 



T 
100 



lOO 



NOMBRE 

de 

hoacau't* 

pour 

lOO 

toDDeaiix. 



It25 



POIDS 

brut 

dei 
boucauU 

de 
lootonn. 



ORIGINE 

de* 
tabac». 



Aiguillon. 



[Tonneins. 



k 

^Sooo^ 



Gahon. 



Sooillac. 



ii4 Vs! 85687 



TARE 

du 
boucaut 

de 
chaque 
origÎDe. 



6i 



59 



61 



56 



Virginie. 90 



TARE 

totale 

des 

boueaotf 

qui forment 

100 toon. 



7625 



7375 



'76^5 



7000 



POIDS 

net 
des tabacs 

de 

100 
tonneaux. 



QDAUTÉS 

des tabacs 

des 
lootonn. 
supposés. 






67625 






67375 



68000 



10282 1 75405 



ffle. 

IV^ 

n«. 

iii«. 

iv«. 

me. 
iv«. 

» 



PRIX 

du 

kilogramme 

de tabac 

par 
qualité. 



f e 
I 54 
1 22 

o 84 

38 

1 54 
I 22 
o 84 
o 38 



I 
I 

o 
o 

I 
I 
o 
o 



5 
8 
83 

t 

83 

44 

85 



VALEUR 

des 

100 tonneaux 

de 

Ubacs 

en feuilles. 



103757 5o 
82197 5o 
56593 00 
256oa 5o 

io4i4^ ^ 
82502 5o 

568o5 00 
25697 ^ 

117906 25 
92977 5o 

55921 23 
29645 00 

119000 00 
9^840 00 
56440 00 
29920 00 



ÉCONOMIE 

d'aaauraoces 

sur 

le port du Hivn. 

▼deur doa tabMS. 



2i 
20: 



64 00 
260 35 

206 25 

142 01 
64 24 

139 80' 

74 " 

297 5o 
2^4 60 
i4i 10 

74^ 



139499 a5 348 74 



OBSERVATIONS. 

La diffi^rence des primes d'assurances de Bordeaux pour les ports du Hkvre et de Rouen est toujours , 
au moins , de ^/^ p. **/o en faveur du Havre, k cause des risques de la navigation de la Seine. Pour pouvoir 
tenir compte de cette valeur , j'ai donne ce tableau qui contient les ëlémens et les résultats du calcul 
pour chaque origine et chaque qualité de feuilles. 

Les sommes de fa dernière colonne sont évidemment une économie qu'il faut ajouter k Téconomie ou 
différence du fret dont le tableau D fournit le chiffre , lorsqu'on veut comparer les dépenses d'une même 
expédition dans l'hypothèse des deux directions du Havre et de Rouen. — Le tableau F résumera les 
deux qui le précèdent. • 



TRANSPORT DES TABACS £N FEUILLES, 

De Bordeaux, sur le Havre ou Rouen, pour Paris. 



I _ . I 



LIMITES SIMULTANEES DES FRETS QUI DONNENT BENEFICE. 



FRET 
Havre 

par 

tonneau. 



i 



^O 



30 



10 



ao 



20 



TOTAUX 

du fret du Havre 

et du transport, 

parla Seine, jusqu^à Rouen, 

de 100 tonneaux. 



boucautt 
indigènes. 

3 



I 



2^4^ 12 



274^ 12 



2748 



ECONOMIE 

dMn quart pour cent de prime 

d*assurance,sur la valeur des tabacs, 

en faveur du Havre. 



TABACS. 



ii4 yi 

boucauts 
de Virginie. 

S 



)) 



n 



T2 



174^ ï^ 



» 



» 



Origines. 
4 



Qualités. 
5 



Aiguillon- 



Tonneins- 



Cahors. 



1854 7^ 



Souifl 



ac. 



Virginie. 



» 



DIFFÉRENCES 

primes. 
6 



iSq 39 
3o5 49 
,41 48 

64 00 

260 35 

206 25 
i4^ 01 

64 24 

294 76 

202 44 

189 80 

74 II 

207 5o 
254 60 
i4i >o 

74 80 



VléaiTABLE 

DÉP£]$SE , 

ou 

TOTAUX 

DtJ FRET, 

du IlÎTre 

et du traimport 

juMTu'à Rouen , 

aîmîoués 

parla aouttractioa 

de I econoaiie 

ftur la prime 

d'aMuranc*; 



2488 73 

2542 63 

2606 64 

2684 12 

^487 77 

2541 87 

2606 1 I 
2683 88 

2453 36 

25i5 68 

2608 32 

2674 01 

2450 62 

25 I 3 52 

2607 02 
2673 32 



FRET 
d« 

Bordeaux à Rouen, 

au taux 

où la direction 

du Havre 

devient aTantageuw. 



348 74 I 25o5 98 



Prii 

du 

tonueau. 

8 



25 
26 

27 
27 

25 

26 

27 
27 

25 

26 

27 
27 

25 

26 
27 

27 
26 



Montant 

pour ioo 

tonneatti. 



25oo 
2600 
2700 
2700 

25oo 
2600 
2700 
2700 

25oo 
2600 
2700 
2700 

25oo 
2600 
2700 
2700 

2600 



bbnÉfici 

ou 

Economie, 

qui reaaort, 

en faveur 

du NSvrc , 

en 

•otttirayant 

la 7* eolonna 

de la 9*. 



10 



II 27 

93 36 
i5 88 

12 23 

58 i3 

93 B9 
16 12 



46 

84 

9L 



64 

32 

68 



1 



25 99 
38 



48 
26 '68 

94 o* 






OBSERVATIONS. 



Nous sommes arrivés par gradation de composition a des résidtats completi^ qui forment du tableau 
ci-dessus un barème, au moyen duquel on peut calculer le bénéfice ou la perte qui résulterait d'un 
envoi quelconque de tabac sur Paris, par l'intermédiaire du Havre ou de Rouen. 

Le tableau suivant (G) montrera comment les élémens on principes de re genre d opération ont 
reçu leur application. 



Pi 



G 



par Vinterméà Rouen. 



NOMS 



des 



Navires. 



Arche-de-Noë. 



Charles-Victor. 



Neptune. 



L'Hymen. 



àt% 



Capitaines. 



Lebars. 



Martin. 



Groumelec. 



Collet. 



ACQUITS 



A CAUTION. 



Numéros. 



S 



6i 



62,63,64,65 



70 



7» 



78 



Dates. 



i3 mai. 



14 mai. 



22 mai. 



17. mai. 



3 juin. 



ET 

\x k Rouen , 
I afTrétemens 
cpéditions 
I Havre , 



Montant 

faypotfiétiqut 

pT 

chargement 

17 



BÉNÉFICE ou ÉCONOMIE 

résultant 

de Fexpëdition faite au Havre. 



f e 
f 393 40 




Totaux. 



7666' io« 



S 



Biffèrcoc* 

entre 

U 16*. et la 17*. 

colonne 

on dea treniporta 

par k Hlvre 

et anr Bouen 

dîrcetcmcnt. 

18 



r c 

48 61 

io3â 10 

i3i 83 

79 »5 



iSgi'ga* 



Diflértnce 

des primei 

d'aïauraneea 

entre 
lea deozporti, 

V. P- V. « 

liiTenr du Hif ra. 

(Blat B.j 

19 



f e 

1347 

355 22 
58 37 

99 67 
8 86 



535^5^» 



Total 

de la <fiflir«nea 

daapriaaaat 

de ladifllranfla 

deafraia 

demnaport 

par la Uvre 

on anr Souen. 



20 



r e 

62 08 



i388 32 



"y> »9 

3989» 
88 01 



2127*^51 



Les navires inscrits dans le tableau ci-dessus furent nouen , destines aussi k la monufacturc de Paris, 
comme les 25 boucauts de feuilles indigènes qu'il laissa ^ 

« 

Tous les élëmens des trois tableaux qui précèdent tion intermédiaire accordée au port du Havre), 

récONOMlE DE 2127 FRAUGS 5i GENTDfES. 



}\\ 



ji r Ai.' 



H 



Des quantités fret par tonneau d encombrement. 




TOTAUX 



DES TABACS EN FEUILLES. 



IIIDIOBRI. 



i,oi4)B46 

1,^77,755 

1,491,3 1 a 
905,97a 
i,a59,a3i 
I ,^89, 1 54 
1,463,635 



8,701,905^ 



1,^43,139 



BXOTIQIII 



63 ,61 1 

278,304 

299>^4o 
•^44>o8o 
!24a,9o3 
^90,737 



1,418,875 



102,696 



10,120,780 



1,445,825 



TOTAL. 



1 ,078,467 
i,556,o59 
1,790,552 
i,i5o,o52 
i,5o2,i34 
1,579,881 
1,463,635 



10,120,780^ 



1 ,445,825 



Total. 



Moyenne. 



Cet Aor sommaire prouTe que7. — Le« quantités de i83i sont ëcrites (au*mott de septembie) en 
quant k r^filtution de rëconomiekil. destinée, par ordres du 20 juillet et 10 septembre, tus quatre 
co ndn aop k la page 43 du 3*«. /août, sera évacuée, sans plus, dans les quatre derniers moUdeTann^. 

En i83i, le îtti de Dunkeroue J^'^^^^ 1 objet de ropération dont le tableau G présente les rétultats. 
an CTOMiilancef critiques dont soi"*^' • "'^**"^ P** «»P^>^ à la fin de septembre , le pni du fret n'a 
Mnènera piobablement une hau»e c 

1837. — Au reste, les prix si éle?artie des quantités qui ont été en mouvement dans le magam de 
àêm le oalcul des sept années, umplètes a cet éganl sont réunies dans le tableau suirant (1) ; elles 
(salon kt doute des éla« 



I 



Des ^i^ojneins, et de Bordeaux , 

8ii à i83i. 



' 




QUANTITÉS 




TABAC 
d'iu&opb. 


MARTLAND 
et 


COTES 
d*ezotiqiie , 


MAGASINS. 


EXKiaOSS. 


des 
Récoltef. 






FeuiHef 
de Hollande. 


KBZfTUGH, 
en 
tranfîl. ' 


BT TABAC 

en 

pondre. * 


m 
k 


TOTAL, 




' 1811 


k 

i5o,o3o 


k 

1,83 1,661 


k 
3,712 


k 

11 


k 


Cahors. / 


1812 
1813 
181& 


3o9,oa5 
243,983 
258,296 




1,726,236 
754,597 




n 
6,048 


II 




1815 


375,411 




1,952,402 


J> 


» 


9 


* 


1816 


391,692 




1,537,450 


«2,oo3 


4,979 


8,234 




1817 


462,620 




1)856,370 


3,i34 


12,783 


» 




IMS 


386,121 




1,638,953 


975 


14,287 


» 


Tonneins. < 


1819 

isao 


790,981 
454,345 




1,974,328 
1,488,894 


4,680 

» 




'48,35o 




1821 


377,823 


4 


1,870,846 


«79»» 


3,584 


9 


TOTAl 


[JX 


4)200,327 ^ 


16,631,737 ^ 


16,425k 


4i,68ik 


56,484^ 





C'est dans les ëlémens de la comptabilité d^^ 4 i^^ g^ j^ Pexercice, qne de ttif-faiblea dilTëiencee conpmtifmene 
Pour Cahors ce sont les récoltes entière, du L^^^^ ^^ „^j^ ^l,j^j ^ ^^ ^.^ je montrer f^mpertamee du magasin de 
rarronditsement particalier da magasin. — Lee 

ne se ratuchant pas , dans notre objet , à la ^ mouvement et des écriturtê. It j a en S^dS coUe rê^Uâ par terre, par 
envois des divers magasins sons le nom du dépa^vu en tout 11, 366 eolU en mouvement, qui ont fait écrire chacun au 

Les tabac» exotiques reçus par achat dans \\avires ont été reçue ou expédiés chargés de tabacs. — 6^ actpdu^- 
Comptes asvnus par le directeur de PadminUtr^^', ^ délivrés pour expéditions. — 7»^ pièces de comptabiUté, de tona 
années i83o et i83i ont été pris dans les regist^ ^^^^^ ^^ Cuba ont M expertisés, reçus en vrac, et mia en boneantf. 
rimpression du tableau. — Les tabacs exotiqueu^^ procèt-verbaux, dans rexercice. — Enfin, !i,io5 boueauudt Virginie 
et de Marjrland, Cuba, Kentuckjr, Colombie ^t fait au commerce. — Koua nons bornons à cet aperça aoannaire, sans 
petites quantités comme échantillona. jubilité de Péublissement. 

Le montant des ordres de réception de/«iii7^„, ^ puisqu'elUs sont la conséquence des entréea ou réceptions. 



Totaux de la comLk talcur d'achat k dh«rf prix 1,8216,716^ aS* 

Totaux de la complf valeur d^achat k.dims prix «,693,985 86 

} yaleiir d achat a diven prix lo^gbOyOi J 06 

j valeur au mains h i f . le k. 16,740,327 00 



'/Utck 



(OPS- État 001er les Trois Comptes raisonm 
de If. Max. Surirajr de la Bue, dans la J^g^f, 



Valeur tauttt 4i,236,644^ 44 



It 



TABLE PROVISOIRE 

BES TROrff COîlPTEff RAISÔ^NlVÊS DES TRAVAUX ADMINISTRATIFS 

DE M. mx%imu^ gtïnnir dé tx ni- fi, 

DE 181I lUSQD^BH l83l. 



Le TiAM* eit Him usage miFV^tsek r Avant-piopo» fettadôt^/, p^ 3. 
1 «*■ Compte raisonné sur la culture et te magasin de Cahors, 

(De 181 1 à i8i6>HAcla«ivemcDt.) 
CULTURE. 

Vtkîfrktmw^ Siâf^pr^igrès et am produits; pogeS^. 

PlirniHc 0figr nB»«s; G^up d'oiîl gëonemique ^ p. 6. 

Espèces de tabacs. Désignation des préférables, p. 6. 

'DmmcjL'no» ht» puvïllé», CompaRiîsoii dies deux modes, p. 7. 

Liens des mancques. Perfectionnement dans l'assortiment des feuilles, p. 7. 

Prix des feuilles. Examen du tarif paf qualités, |^. 8. 

Injustice réparée. Abolition d'une retenue sur la valeur des récoltes, j9. 8. 

Notice sur la culture. Indication des renseignemens qu'elle contient, p. 9. 

iNSEOtEB E.HvnsmB w TJMxc. r^o^ sur on travail qui les concerne, p. l'O. 

MA>UTENTION. 

Classement. Essai d'analyse de ses principes déduits de TobservatioD, p. 10. 

— Comparaison de sept récoltes ,p, 11. 

— La théorie du classement n'est point métaphysique, f . 12, 
— ^ Seins apportés dans la pratique, |^. 13. 

Réfaction de moiteur. Elle est juste et utile, ;i. 14. 
Fermentation. Comment elle bonifie les tabacs en feuilles, j>. 14. 
PÉCHETS. Inévitables et variables selon les récoltes, p. 14. 
BoucAUTS. Préférable» aux Unie» pour le transit des feuilles, p. 15. 



ÉCONOMIE. 

MAiv-DOEcvaE. Réduclion progressive de celle dépense, p. 15. 

Caisse de secours. iVssocie et attache les ouvriers, p. 15. 

Pbesses. Examen des machines préférahles pour remballage des feuilles ; j>. 16. 

RÉPARATIONS DE BATiMENS, dirigées économiquement,/). 16. 

DÉPENSES ADMINISTRATIVES. Réductions opérées, |>. 16. 

Projet de magasi.x. Plan et devis, p, 16. 

FRAUDE. 

Inventaire ET fabrication. Vues de perfectionnement, ji. 47. 
Fracde. Son approximation. Un moyen répressif, p, 17. 

2"* Compte raisonné sur la culture et le magasin de Tonneins. 

(Depuis i8i8 juacpi'cn i8aa.} 
CULTURE. 

So!f PERFECTIONNEMENT. Los planteurs ont hesoin de raisonner leur pratique, p. 19. 
Tabacs pour la pipe. Récoltes dressais,/). 20. 

Statistiqi E DE LA ciLTiRE. Tahleaux de ses variations enpro^iê eiproduit$,p. 20. 
Assurances des tabacs contre la grêle. Plan d'organisation; ses résultats utiles ^ 

p. 21. 
Exportation des feuilles par la Régie , pour son avantage et celui des planteurs, 

p. 21. 
Apologie de l'expertise selon le mode étahli, p. 22. 

MANUTENTION. 

Fermentation. Sa din?clion pour qu'elle soit conservatrice des feuilles, />. 2i. 
Remuages. Méthode et résultats,;?. 2.'>. 

PoissiÊRE or efflorescence. Les feuilles du Midi en produisent peu, p. 25. 
Incinérations justifiées. Les planteurs condamnent souvent une partie de leurs 
tahars, p. 25. 

COMPTADILITi:. 

Matière. Tahleau général statistique de l'inventaire et des livraisons, p. 28. 
DÉPENSES. Faits uLservés sur la main-d'œuvre d'emballage, p, 28. 

FRAUDE, 

Sa répression est progressive par l'eflct de l'inventaire, p, 29. 



ÉciMAGE. Utilité de fixer un maximum uniforme du nombre de feuilles^ p, 30. 
PtANTATiON POUR l'exportation. Ses înconvénicns, |?. 31. 
CoNCEXTRATiON DES PLANTATIONS. Considérations sur cette mesure^ p. 31. 
Réductions de culture découragent, doivent être ménagées, p, SI, 

3™« Compte sur V Administration du magasin de Bordeaux. 

(De i8a3 jusquVn 1831^) 
TABACS. 

Culture. Réponses d neuf questions sur la culture et la manutention des tabacs , 
p, 33. (Ce mémoire fait partie des documens complémentaires et justificatifs,) 

Tabacs pour la pipe. Encouragement de leur production , et pratiques de culture, 
p. 34. 

Feuilles de Cuba. Sèves de diverses classes , p. 35. 

Plantation d'essai sur la ferme expérimentale , p, 35. 

Classement des tabacs de Virginie. Mémoire sur sa théorie, j?. 30. 

ÉCONOMIE. 

Avaries des tabacs en cours de transport. Discussion, />. 38. 
Location de magasin. Economie obtenue de 23,100 fr.,;?. 38. 
Tonnage et arrimage des boucauts. Calculs stéréométriques, p, 38. 
Remplissage des boucauts. Moyen d'économie dans les expéditions par mer, /?. 39. 
RÉDUCTION du tonnage DES BOUCAUTS. EcoDomics qui en résultent, p, 40. 
Calcul des économies perbianentes sur les tra>sports par mer, p. il. 
Calcul des économies éventuelles sur les transports par mer, f. 4i?. 
Total des économies obtenues depuis 1825, — ^57,727 fr. 5i c, p, 43. 



DOCUMENS COMPLEMENTAIRES ET JUSTIFICATIFS. 

EXTRAITS DE VINGT ET UNE LETTRES REÇUES PAR M'A. C. M. SuRIRAV DE LA RuE 

de MM. SucHET, administrateur des tabacs, p. 47. 
DE Faydel , préfet provisoire du Lof, 
Calet , administrateur des tabacs, 
Becquey , sous-^ecrétaire d^Etat, 
DE Lezay-Marnésia , préfet du Lot. 
DE Regourd de Vaxis, maire de Cahors, 
DE Crxviisso y préfet du Lot. 
Benoist, directeur-général, p, 53. 
DE SussY, administrateur des tabacs. 



